
Le recul de l'épargne en Suisse
La richesse contre l'économie

Lausanne , 8 octobre.
Ce n'est p as sans inquiétude que les

milieux f inanciers constatent que le
recul de l'ép argne dans notre p ay s se
conf irme quasi inéluctablement . En
1948, il semble bien que la régression
des versements est de 25 à 30%, alors
que les retraits dépassent largement
ceux des années p récédentes p endant
lesquelles déj à un ralentissement était
visible dans l'évolution de l'ép argne.

A première vue, on devrait s'éton-
ner que pr écisément p endant les an-
nées où le «.revenu national» est le
pl us élevé , se f asse sentir une diminu-
tion de ce que l'on p eut app eler les
réserves f inancières des f ami l les  : car
il f aut f aire une distinction entre la
richesse et l'ép argne. En réalité, la
richesse, croit-on. a p rogressé dep uis
une dizaine d'années ; mais l'épa rgne
supp orte le mal engendré p ar la haus-
se des p rix et la f ièvre regrettable des
dép enses. Cette f ièvre trouva malheu-
reusement sa j ustif ication p endant
quelques années : à ce moment tout
achat eff ectué coûtait moins cher que
quelques mois p lus tard. Or {ép argne
étant le résultat de p rivations, de dé-
p enses sans cesse remises, c'est donc
bien sur le revenu national qu'elle s'o-
p ère. Tandis

^ 
que la richesse, qui lui

f ai t  suite, découle d'un autre p roces-
sus qui lui donne moins de stab 'lité.

Les clauses du recul.

On p eut les classer en deux grou-
p es :

1. Les causes directes : 2. les cau-
ses indirectes ou de diversion.
i Dans le premier group e, il iaut men-

tionner d'abord le renchérissement de
l'existence ; p ersonne n'ignore que
pratiquement, c'est-à-dire en regard
des p rix actuels , le p ouvoir d'achat
de notre monnaie a baissé de p lus d'un
tiers. La hausse des salaires et des
traitements n'a donc f ait que comp en-
ser cette baisse de valeur. Il f aut te-
nir comp te également de la soif de
p laisirs aui étreint la p op ulation après
des années de p rivations, d'ennuis et
de disette. Ces dép enses-là entrent
donc auj ourd'hui p our une p art p lus
grande qu'avant la guerre dans les dé-
p enses au j our le j our ; et une telle
p ratique est diff icile à abandonner.

Quand on a p ris l'habitude de dé-
p enser largement ce que l'on gagne,
sans se soucier de l'ép argne, on ne
p eut s'en débarrasser sans une grande
f orce de caractère. Et il ne f aut p as
oublier non p lus cette insécurité p oli-
tique qui emp oisonne tes p roj ets d'a-
venir de chacun. L'état de guerre f roi-
de dans lequel nous vivons, les p olé-
miques internationales, les menaces ef -
f roy ables de destructions p ar la f orce
atomique , et l'imp erf ection du carac-
tère humain, tout cela crée en cha-
cun ou p resque une crainte, un
manque de conf iance qui, f inalement,
engendre un p essimisme latent . Or
sans la belle conf iance en l'avenir,
sans la p ure esp érance de la f amille,
il ne p eut y avoir d'esp rit d'ép argne.
Ce sont là les causes essentielles.

Mais il y en a encore d'autres. Le
taux d'intérêt que l'on accorde aux
dép ôts d'ép argne est trop bas : à p ei-
ne supérieure à 2% en moyen ne ! Cer-
tes la poli tique d'argent bon marché
a des avantages, mais surtout p our
les débiteurs et , ne l'oublions p as,
p our l'Etat . Au moment où incontes-
tablement l'ép argne est en recul, U
f audrait lui accorder un taux de cap i-
talisation bien sup érieur p our lui re-
donner de l 'élan.

(Suite page 3.) Ernest BORY

Retour de chasse
L'humour de la semaine

Tu vois, en jouant à cache-cache, ii* ae «ont attachés l'un à l'autre I

A la recherche de l 'Attartide

M. Egerton Sykes de Chelsea (Lon-
dres) va pouvoir réaliser son rêve, celui
d'une expédition à la recherche de l'At-
lantide, ce farneux continent auquel Pla-
ton déià , faisait allusion. M. Sykes vient
de réussir en effet à faire financer son

expédition qui partira des Açores.

Chez Ses parents pauvres du Kremlin
La vie en Allemagne

ou une conversation avec Rudl Singer, le secrétaire
général du parti communiste de Nuremderg

(De notre envoy ée spé ciale à Nuremberg)
Nuremberg,, lie 8 octobre.

Depuis Qiue, dans la zone orientale
de l'Allemagne occupée, les partis
communiste et social-démocrate ont
fusionné en formant le parti unique
S. E. D. (Sozialà'Sitischie Einheitpartei
Deutschilandl). tes adeptes de Moscou
mènent dans la zone occidentale une
rude lutte pour l'existence.

Leur première tentative, consistant
à étendre à cette zone la formule du
S. E. D.. fut tuée dans l'oeuf par les
gouvernements militaires a'iliés. Leur
second essai, visant à changer d'éti-
quette pour s'arrêter à celle du Sozia-
lisitjisohe Vollkspartei (Parti socialiste
populaire allemand) se heurta égale-
ment à l'interdiction des autorités
occupantes.

En revanche, le parti communiste
j ouit toujours, dans la zone occiden-
tale, de la liberté de manifester et de
recruter des adhérents, et il reçoit
tout le papier qu'il fauit oouir sa pro-
pagande.

D'entretiens avec les oonseiïters
politiques américains, il ressort que la
tâche de l'occupant serait facilitée si
las coitnmiunisites choisissaient l'illéga-
lité car. feurs militants étant connus,
leur rôle oppositionnel serait alors
aisément réduit. Mais, sachant que,
pour l'instant, l'entrée dans l'illégalité
les affaiblirait, surtout s'ils prenaient
eux-mêmes l'initiative de cette tac-
tique, les communistes s'en tiennent
à une politique de provocation Pru-
dente et subtile.

Pourquoi les communistes sont-ils
contre la réforme monétaire ?

A Nuremberg, qui fuit h. ville du
Partai'tag, congrès du parti nazi, cha-
que septième citoyen, auj ourd'hui,
vote communiste. Le K. P. D. (Parti
communiste allemand) aux dernières
élections de cette grosse cité est sorti
au deuxième rang. Ceci est attribué à
trois facteurs. Il y a d'abord que Nu-
remberg est l'une des villes les plus
en ruines de la zone américaine ; dans
lies vieux quartiers historiques ne vit
plus que le 11 % de la population de
1939. D'antre part. Nuremberg est
presque exclusivement un centre in-
dustriel. Enfin, il semble que les com-
munistes aient j eté contre cette cité
leurs meilleures forces.

Un de leurs représentants les plus
notoires est Rudi Singer , secrétaire
général du parti. Bien que né à Ham-
bourg, Singer ressemble à un intel-
lectuel communiste tel qu'après la
Résistance surtout on en a rencontré
en France.
(Suite page 3.) Ruth MA1STRE.

ràilict p arisien
Paris renaît au printemps... en automne.
Rita Hayworth et Fernande! en baisse.
On expose des toiles, des timbres et des
raisins. — Les voyageurs de Londres
descendent du Ciel. — Les champs Ely-
sées attendent Maurice.

Par Claude Feuqmères
Paris, .le 8 oct obre.

La vie conifctaue «moi-couça, dans ce Pa-
ris d'-iutomne qui chante toutes les sp len-
deurs et toutes '.es douceurs d'urne nature
prodigue. Il y a du soleil plein le cie! et
des oiseaux dans les arbres qui se refu-
sent à perdre leurs feu ii'.es. C'est l'enchan-
tement d'une arrière-saison d'été qui nous
venige des journées grises et pluvieuses
d'août , et qui fait moins regretter , à beau-
coup, des vacances ratées.

A dléifaut des j oies que nous refusent
les hommes, profito ns - de cette offrand e
dies dieux. Une matinée serefc e dam les
Tuileries , un coucher de soleil derrière
l'Etoile, voilà die quoi consoler Mim i Pin-
son dies misères de ce temps...

Dams toute cette cascade d'augmenta-
tions, il y a Me prom esse de baisse, et
sérieuse : SUT tes places de cinéma. Si la
décision des directeurs de salles se confir-
me, nous pourron s aller voir Fernande!
et Rita Hayworth pour la somme modique'
de 34 .fr. 50.

Pourquoi ce prix 1, bâtard ? Parce que , à
ce tariif-liiimiite, le ticket d'entrée édhappera
à la taxe additionnelle de 5 et 10 francs
prévue par la loi d'aide temporaire aux
productions cinématographiques. Une sorte
de grève, en .quelque manière, mais qui
fera bien notre affaire...

Et voyiez où cela irait si tous ceux qui
vendent que'que lcbo.se..spectacle ou den-
rées aliime- tàiires. chaussures et brosses
à dent, suivaient le mouvement.

— Ah ! Vous voulez mê coller des im-
pôts nouveaux ? dirait le boucher. Eh bien ,
moi , je vends le bifteck à 50 francs" .le
kilo...

(Voir suite p ag e 7.)

Le service militaire auxiliaire en Grande-Bretagne

Les Anglais n'ont répondu jusqu 'ici qu 'avec peu d'enthousiasme aux sollici
talions d'enrôlement dans l'armée. Voici M. A. V. Alexander prononçant de
puis le balcon de Mansion House, à Londres, une allocution en faveur du ser

vice auxiliaire.

Le tribunal de première instance de
Munich a interdit à l'hebdomadaire
« Wocheraend » la publication du jour-
nal d'Eva Braun. Le tribunal déclare
que ce « j ournal » est un faux, comme
l'on pouvai t d'ailleurs s'en dou ter. Les
faussaires avaient pris toutes précau-
tions pour ne Pas trahir la vérité fois-
torique : ils n'avaient oublié qu'une
chose évidente auj ourd'hui par les
documents découverts : c'est qu'Hitler
et Eva Braun se connaissaient dès
1933 et non dès 1937 comme le dé-
clare le « Journal ».

Celui-ci est d'ailleurs, de bout en
bout, tapé à la machine.

A quand , maintenant, le j ournal se-
cret d'Adolf Hitler ?'

LE JOURNAL D'EVA ET D'ADOLF

Le grand magasin de nouveautés
Macy's, à New-York, met en vente
des cravates imprimées à l'effigie des
trois candidats républicain, démocrate
et progressiste à la présidence. La
cravate, en rayonne, coûte um dollar,
quel que soit le candidat.

Jusqu'ici, la proportion est de 49 %
à Dewey. 40 % à Truman et H % à
Wallace. Chose remarquable, ces chif-
fres reproduisent à peu près ceux des
sondages « saierjtifirjuj es ». ,

DES « CRAVATES-GALLUP » !

/PASSANT
Ainsi la Suisse qui vient de signer des

traités de commerce avec la Russie, la
Yougoslavie, la Tchécoslovaquie et la
Pologne a décidé de ratifier également
le plan Marshall...

N'est-ce pas à la fois d'une sûre im-
partialité et d'une bonne diplomatie ?

Non seulement nous restons neutres
entre les deux blocs, mais nous travail-
lons et commerçons aussi bien avec l'un
qu'avec l'autre.

Evidemment le tovaritch Léon Nicole
et ses copains du P. O. P. eussent
préféré que nous tournions carrément le
dos aux; Américains et au mouvement
de restauration européenne pour nous
mettre à l'abri du rideau de fer et dans
les pattes du Kominiform. Quitte à éta-
blir pour les gens butés et incompré-
hensifs qui ne partagent pas cette opi-
nion des « camps de travail et de ré-
éducation » comme en Tchécoslovaquie !
Si l'on écoutait ces Messieurs ie vous
prie de croire que ça barderait ï Et qu'il
y aurait bientôt plus de Suisses sou-
mis au driill hygiénique et sacré de la
« démocratie populaire » que de bons
bougres libres de discuter et de rous-
Réter à volonté I

Heureusement le Parlement tout entier
s'est rangé derrière M. Max Petitpierre
et il n'y a eu fin alement que les sept
voix communistes pour refuser une ad-
hésion qui allait de soi.

Certes, les Suisses sont bien décidés à
ne pas gober sans autre tout ce qui vient
d'Amérique et ils savent, par expérien-
ce, que le business yankee est assez en-
treprenant et envahissant. Ils tiennent à
leur indépendance et ils ne sacrifieront
rien de leur neutralité. Mais comme l'a
fort bien dit René Robert , « même si
l'on ne calculait

^ 
que les désavantages

que nous vaudrait une non ratification,
on se rendrait déjà compte que notre
piays a un _ intérêt évident à maintenir
avec ses voisins des relations aussi cor-
diales et étroites que possible ». « Et en
plus, a ajouté le conseiller national neu-
châtelois, la participation de la Suisse
s'impose pour des raisons morales et
parce qu'elle est dans la ligne de notre
politique génmérale... »

Peut-être que le tovaritch Léon n'ap-
préciera pas.

Mais ses raisons à lui sont si peu de
ce pays...

Le p ère Piquerez.

P R I X  DES A N N O N C E S
LA CHAUX-DE- FONDS 14 CT. LE MM.
CANTON DE N EUCH ATEL/JU R A BERN OIS  17 CT. LE MM.
Rég ie exlra-réglonale «Annonces-Suisses » S.A., Genève el suce.
S U I S S E  19,5 CT. LE MM.
RÉCLAMES 75 CT. LE MM.
( M I N I M U M  D E  2 5  M I L L I M E T R E S )

PRIX  D'ABONNEMENT
Franco pour la Suiste Pour l'Etranger

1 AN Fr. 26.— 1 AN Fr. 56.—
6 MOIS » 13— 6 MOIS 2?.—
S MOIS 6.50 3 MOIS 15.—
1 MOIS » 2.25 1 MOIS » 5.75

T A R I F S  R É D U I T S  P O U R  C E R T A I N S  P A Y S

Histoire ancienne
— Si j'avais été Adam, le monde ne

serait qu 'un paradis.
— ?? ?
— Je n'aime pas les pommes !

Echos

Le nouveau champion du monde des
poids moyens, le français!, Marcel Cer-
dan a été l'objet d'innombrables lettres
et télégrammes de félicitations. On n'a
pas oublié non plus de le couvrir litté-
ralement de cadeaux. Le voici admirant

un magnifique vase de Sèvres.

Les cadeaux du champion
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Les Usines Philips Radio s. a.

à LA CHAUX-DE-FONDS
engageraient de suite

un aide dessinateur
ou apprenti dessinateur

quelques électriciens
pour le montage et l'entretien,

contre-maîtres
qual i f iés

ayant de bonnes connaissances en
radio et dans la conduite du personnel.

III

Faire offres écrites ou se présenter au
bureau de la Paix 155, samedi excepté

Vi _ ,

Jeune mécanicien
connaissances de dessin approfondies, cher-
che place à La Chaux-de-Fonds comme
mécanicien-dessinateur ou mécanicien-cons-
tructeur.
Faire offres sous chiffre R. B. 16839, au
bureau de L'Impartial.

Fabrique d'horlogerie de Genève demande :

une employée de fabrication
pour la sortie et la rentrée du travail, con-
naissant toutes les fournitures d'horlogerie.
Faire offres sous chiffre V 91.887 X. Pu-
blicitas Genève.

meublée , si possible
chauffable , est de-
mandée par jeune
couple, pour date à
convenir. — S'adres-

. ser au bureau de
L'Impartial. 16849

A vendre

Maison
et

Atelier
(rue du Progrès 73
et 73 a) article 3836
de 362 m'. Estima-
tion cadastrale :
fr. 42.000.—. Assu-
rance : fr. 49.300.—
+ 50 %. 1 loge-
ment de 3 pièces,
véranda et dépen-
dances disponible.
Adresser offres écri-
tes au notaire Pierre.
Jacot-Guillarmod,
35, rue Léopold-Ro-
bert, chargé de la
vente, qui donnera
les renseignements
complémentaires.

Tapis
A vendre grand choix de ma-
gnifiques tapis de milieu
neufs , 95.— et 145.— fr. pièce.

Tour de lit
les trois pièces, 145.— fr.

Descentes de lii
10.— et 25.— fr. pièce.

Profitez de ces belles oc-
casions.

S'adresser 16405

Progrès 13a
Constant Gentil. Tél. 2.38.51.

DEGOTTEURS
petites pièces.

seraient engagés

par

FABRIQUE MOVADO

Département "RALCO"

l y

Verres de montres incassables
On demande pour entrée à convenir:

cf r ef cap ahta
connaissant tous les genres de glaces
plexl , pour diri ger un atelier d'une
douzaine d'ouvriers. Situation d'ave-
nir. — Offres sous chiffre T. J. 17075,
au bureau de L'Impartial.

-professeur Autvicnien
expérimenté, donne leçons partlcultèies d'al-
lemand à La Chaux-de-Fonds. Tous degrés.¦ ¦ Rensei gnera, tél. (038) 5 56 88, de 10 à 13 h

I " " " ' I

Place stable

jeune employé (e)
i

qualifié (e)

est demandé C®)

Caisse Nationale Hôtdeès Poste S

D'occasion îzviîi6
grand tapis de milieu cédé
au prix de fr . 65.— à, titre de
réclame , s'adresser Au Ser-
vice du Public , chez Roger
Gentil , rue Numa-Droz 11,
Tél. 21987. Achat de meu-
bles , gros , détail , expédition.

16719

Montres, Réveils,
bracelets , glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 3353

Achetez, vendez...
...échangez vos livres d'occa-
sion au magasin de la Plaça
du Marché 8a. Grand choix
prix avantageux. Tél. 2.33.72

A lnilOP 2 locaux mdê-
IUUCI pendants , con-

venant pour garde-meubles
ou entrepôts. Libre de suite.
— S'adresser Parc 43, au ler
étage. Tél . 2.46.93. 16638

Commissionnaire, ftg,
est demandé entre les heu-
res d'école du lundi au ven-
dredi. Gage? fr. par semaine.
— S'adresser entre 17 et 18
heures , Guy-Robert & Co, rue
Léopold-Robert 24. 16913

Echange d'appartement.
On cherche un appartement
de 2 à 3 pièces, si possible
confort , à Neuchâtel , en
échange d'un 3 pièces à La
Chaux-de-Fonds. Urgent. -
S'adr. rue de la Place d'Ar-
mes 4, au ler étage, à gau-
che, La Chx-de-Fonds. 16911

UlldlilUI G aile, très sérieuse
cherche chambre chez per-
sonne convenable. — Ecrire
à S. P. chez M. Philippe
Wuillemln , pianiste, 91, rue
du Parc. 16944

Jeune fille T&ST
chauffable , avec petit déjeu-
ner, à La Chaux-de-Fonds.—
Faire offre sous chiffre M. R.
16921, au bureau de L'Impar-
tiaL 
Phnmhnn Etudiant chercheUlldlilUI U chambre meublée
si possible Indépendante. —
Ecrire sous chiffre T. 1.16816,
au bureau de L'Impartial.

A UPiirl nn avantageusementIDIIUI D un manteau brun ,
presque neuf , pour garçon de
13-15 ans. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 16928
Pmiecnfict moderne , blan-rUuoo QllU Che, en parfait
état, est à vendre à prix très
avantageux. — S'adresser
Parc 102, plain-pled droit. —
Téléphone 2.36.20. 16923

H VBIIUI O cuisine moderne
l sac de couchage et cou-
verture bébé, rose, travail
main , 1 manteau, 1 habit
homme, taille 48, 1 manteau,
1 robe, taille 40, chaussures
dame n° 37, 1 paire golf hom-
me. — S'adresser Hôtel de
Ville 37, premier étage, gau-
che

^ z:
If p lnn A vendre, à l'état de
iCIUo neuf , 1 vélo homme
et un vélo dame. — Faire
offres sous chiffre V.0.16938
au bureau de L'Impartial.
A upnr lnn ,l0le Boehm. bonH VUIIUI U état.—S'adresser
Charrière 66, au 2me étage,
entre 19 et 20 heure». 16866

Fourneau gfi fig*
avantageusement. S'adr. M.
Juillerat , Hôtel de Ville 19

Belle occasion, P0 J^de départ, chambre à cou-
cher , chambre à manger et
différents articles de ménage.
Pour tous renseignements
s'adresser chez Mme Jaques,
place Neuve 6, le matin et le
soir de 18 à 20 h.

^rrigMiiics
Ouvrières conscien-
cieuses (finisseuse et
frappeuse) sont de-
mandées. — S'adres-
ser a Uni verso S.A.
No 3 (L. Spahr)
rue du Parc 15.

Jeune Mlle de 26 ans
cherche place de

siiÉrt
propre et de con-
fiance, de sutte ou
date a convenir, dans
un bon petit café.
Offres à Mlle Ju-
liette Oupertuls,
Poste restante, Ro-
mainmôtler.

A vendre

terrain a bâtir
à la Sauge s/Chambre-
lien , parcelle de 1250
m2 ou plus, magnifique
situation , vue Imprena-
ble, eau et électricité
à proximité. — Pour
visiter et traiter , s'adr.
à René Fivaz, Mont-
mollin. 17010

Fabrique de cadrans de
la p lace cherche

limeur (se)
visiteuse

Entrée de suite.

Faire offres sous chiffre
O. J. 16916, au bureau de
L'Impartial.

¦

s Ùoreur
connaissant la branche
bien à fond serait enga-
gé par fabrique de bottes.
Faire offres sous chiffre
C. C. 16743 au bureau
de L'Impartial.

Régleuse
pour réglages plats 5V* - 10Vi

Poseur de ca drans -
emboîteur

sont demandés en atelier, salaire aux pièces
ou à la journée, éventuellement à domicile

S'adresser fabriqua des Montrai ELVA,
Léopold-Robert 105

Acheveur d'échappements
connaissant bien la mise en marche
serait engagé de suite, en fabrique ou à
domicile.

Ecrire à Case postale 10577 La Chaux-
de-Fonds.

Fabrique d'horlogerie E N G A G E :

horlogers complets
travail Indépendant

remonteurs
de chronographes
acheveurs

Places stables et bien rétribuées. —
Offres sous chifire P 6232 N A Publi-
citas, Neuchâtel. 17052

Gaivanopiaste
' -¦ ¦ '

.

expérimenté toutes applications sur métaux,
spécialiste sur cadrans.
Sachant diriger personnel cherche emploi de
suite ou époque à convenir.
Ecrire sous chiffre W. C 16770, au bureau de
L'Impartial.

Dans quartier très fréquenté de la
Ville, à remettre

b&utançiatie. ~
p âtiééatia

avec Installation moderne et immeuble
de rapport. Paiement selon entente.
Ecrire sous chifire M. M. 17044, au
bureau de L'Impartial . '

Epicerie - Mercerie
de ler ordre à remettre le plus lot possible.
Belle situation sur les bords du Léman, centre
très actif. Chifire d'affaire Important.
Faire offres sous chiffre L. T. 16790, au bureau de
L'ImpartiaL

Acheté * l 'horaire de 'L 'Impartial *



La situation
économique et sociale
dans l'Univers

Itip fl'aii ur l'ietiaiiM

(Corr p art, de « L Impartial *)
Suisse : Quand le bâtiment va... — Des

données recueillies s>u r les travaux diu bâ-
timent pendant le premier semestre de
1948 dans les communes de plus de 2000
.habitants , il ressort que 8098 logements
ont été construi ts pendant cette période ,
c'est-à-dire 54,0% de plus que l'année der-
nière pendant la même période. En outre ,
des permis de construire ont été délivrés
pou r 8321 logements, oe qui fait 27,4% de
moins qu 'en 1947.

France : L'indice des p rix de détaM en
hausse. — L'indice des' Prix de détail (ba-
se 100 en 1938) s'étaibit en septembre à
1783 contre 1670 en août , soitt une hausse
de 6.8%. On sait que l'indice est calculé
sur 34 articles ; l' augmentation provient
exclusivement de 29 rendées alimentaires
dont 'l 'indice est passé de 1716 à 18412- Ou-
tre- des hausses plus ou moinis impor-
tantes sur les oeufs, le lard , le saindoux et
le vin, on a enregistré 26% d' aniigimenita-
tion sur le prix du pain et 11 à 20% sur
celui de la viande, suivant la qualité. En
revanche, on enregistre une baisse assez
isenisiMei -sur Iles pommes de terre, les
légumes secs et la viande de porc.

Allemagne : La bizone ouverte au tou-
risme. — La bizone sera prochainement
ouverte aux touristes. Bn zone américaine,
cent hôtels seront mis à la disposition des
voyageurs étrangers.

Pay s-Bas : Le pays d'Europ e où la p o-
pul ation est la plus dense. — Les chiffres
éémograiphiq'Uieis publiés par le bureau cen-
trai de la statistique montrent qu 'au ler
j anvier 1948, la population des Pays-Bas
comptai t 9,703,279 âmes , représentant de-
puis 'e ler j anvier 1947 une augmentation
de 164,176 habitants. Députe le ler mai
1940, malgré la iguerre et l'hiver de lamine,
la pcpulatiom a auigmeiité de 853,064 habi-
tants.

L augmentation oonsmeraoïe oiu orrarire
des naissances ne .peut s'expliquer exclusi-
vement par l'augmentation du nombre des
mariages. Dans les foyers avec enfants, le
chiffre des •naissances a également au g-
menté. En revanche, depuis 1946, les chif-
fres des décès sont inférieurs à ceux d'a-
vant-'guerre.

Y ougoslavie : De nouveaux billets de
banane. —¦ La Banque nationale de You -
goslavie a mis en circulation, à la da te
du 10 septembre, des billets de 500 dinars
datés du ler mal 1946 et échangés contre
les anciennes coupures. Ces dernières ont
cessé le 26 septembre d'avoir force .libé-
ratoire .

Roumanie : Baisse des p rix. — Une
baisse des prix doit entrer en vigueu r en
Roumanie à pa r tir du ler octobre. Elle est
de 20 à 40% pour les denrées alimentaires,
20 à 30% dans l'habillement, 20 à 50%
pou r les chaussures. Des dégrèvements fis-
caux ont également été accordés aux sa-
tanés

Pologne : Une nouvelle méthode de f a-
brication du ciment. — Une nouvelle mé-
thode de la fabrication du cimen t polonais
suscite un vif intérêt à l'étranger. En effet ,
les Polonais ont remplacé le plâtre par
l'anhydride qui coûte motos cher et grâce
auquel la qualité dm ciment ne s'altère pas.

. Les Tchèques, qui possèdent de grandes
réserves d' anhydride , util iseront également
pour la production de leur ciment la mé-
thode polonaise.

Suède : Toujours la question de la dé-
valuation. — La dévaluation de la couron-
ne suédoise revien t à l' ordre dn j our , après
les élections diu 19 septembre qui ont con-
sacré la victoire du Parti libérai Dans les
rni'ieux financiers de Stockholm , l'hypo-
thèse de la dévaluation est envisagée sé-
rieusement.

ST. GALL, 8. — Ag. — Lors de la
j ournée officielle de l'exposition agri-
cole et laitière de la Suisse orientale,
le Conseiller fédéral Philippe Etter a
apporté aux autorités et au peuple st-
srallois le salut du Conseil fédéral-

A cette occasion M. Etter a déclaré :
« L'agriculture est une des principales
colonnes de notre économie, de notre
Etat et de notre démocratie .suisse. Si
nous n'avions oas su précédemment ce
aue peut faire une agriculture nour no-
tre ravitai llement , lia dernière guerre
nous aurai t largement ouvert les veux-
Plus notre agriculture est forte, nlus
elle est capable de pro duire et plus les
base« de notre ravitaillement sont so-
lides et plus est garantie notre indépen-
dance. Les paysans suisses, leurs fem-
mes et leurs enfants ont fait de gran-
des choses pendant les années de guer-
re nour le ravitaillement de notre pays.
Nous devons une gran de reconnaissan-
ce à nos paysans- Certes, nous ne de-
vons oas oublier aue notre agriculture
n'est pas à même de répondre à tous
nos besoins. Une partie de ceux-ci de-
vront touj ours être couverts oar les
importations. i

L'agriculture pourra d'autant mieux
remplir son importante mission au 'elle
suivra et utilisera les progrès de la
science et de la technique. Il ne faut
pas s'arrêter en chemin, il faut touiours
aller de l'avant

M Etter rend un vibrant hommage
à l'agriculture suisse

— Bomsoiiir chérie. Je n'avais qu un
gros bilat pour payer ma course de
tram.

ENCOMBRANT. I

Le recul de l éparone en Suisse
La richesse contre l'économie

(Suite et f in)

Et il y a encore la f iscalité. Depuis
dix ans. les imp ôts ont tant augmen-
té que dans bien des cas il a f allu
p uiser dans les réserves f amiliales
p our tes acquitter . Que l'on songe aux
deux sacrif ices p our la déf ense na-
tionale qui. en quelque sorte , accapa-
raient à l'avance les intérêts d'une
p artie de l'ép argne.

Enf in , demeurent touj ours vivaces
les craintes de dévaluation monétai-
re : celle de 1936 ne semble pa s ou-
bliée ; et continuellement, les expé-
riences f aites à l'étranger redonnent
naissance à des craintes, malgré la
solidité de notre f ranc. Depuis que l'on
sait que ce n'est pas seulement la
couverture-or qui peut déterminer la
p arité d'une monnaie, la méf iance s'est
glissée un peu p artout.

Les causas indirectes.

Pour être moins nombreuses, les
causes indirectes rien sont pas moins
d'imp ortance. On sait que bien des
gens préf èrent , dans certains cas,
acheter des bij oux ou de l'or p lutôt
que d'ép argner simplement leur ar-
gent sup erf lu. Evidemment, la valeur
demeure, mais elle ne circule p as au
pr of i t  de l'économie générale du pays :
c'est de l'argent stérilisé, et l'on sait
ce que cela veut dire.

H f au t  aussi se souvenir que p en-
dant la guerre, nombre de commer-
çants ne p ouvant eff ectuer leurs ap -
pr ovisionnements à l'étranger avaient
pl acé une p artie de leurs capitaux dis-
p onibles en gros livrets d'ép argne (et
en certif icats de dépôts à court ter-
me) . Avec la reprise des échanges in-
ternationaux, cet argent a été mobi-
lisé et a, pour une bonne part , con-
tribué au recul de notre ép argne. On
devrait en conclure, tout naturelle-
ment, que chez les ép argnants réels,
la régression- de l 'ép argne a commen-
cé dès 1940. sans que l'on s'en rendit
compt e aussitôt, comp ensée p ar cette
af f a i re  momentanée de capitaux dis-
p onibles.

Enf in , il y a ce aue l'on app e lle Vé-
p argne morte, les assurances-vie sur-
tout. Elles sont devenues de l 'êp nrgne
aussi, de l 'ép argne f orcée : les éché-
ances de p rimes son * strictes, et les
rapp els imp ératif s . Cette ép argne-là
n'est point nouvelle. On ne saurait di-

re qu'elle p orte un préj udice au sens
de l'épargne, mais elle contribue tout
de même au p hénomène dénoncé par
les statistiques de l'épargne p ure.

Remèdes nécessaires.

// est en p artie f a u x  de dire que le
goût de l'ép argne se p erd : U ne s'ac-
quiert p lus. Car c'est la j eunesse qui
n'ép argna p as. Elle n'a p as le souci,
comme nos p arents, du lendemain ; de
l'assurer par ses propres moyens. El-
le trouve de réelles excuses à cet état
d'esprit , il est vrai. Aussi imp orte-t-il
de lui inculquer ce goût. Et le meil-
leur moyen pou r y p arvenir, c'est de
supp rimer la f iscalité à son égard.
Dans le canton de Vaud, on exonère —
et dep uis 1948 seulement — les livrets
d'ép argne d'enf ants-mineur s j usqrià
concurrence de f r .  2000.—. C'est no-
toirement insuf f isant. Que p euvent
f aire deux jeunes gens désirant se
marier avec 4000 f r .  de nos j ours ?
Pourquoi ne p as aller au moins ius-
qrià f r. 5000.— p ar enf ant ?

Dans le canton de Zurich, on a pr é-
vu un système en app arence p lus com-
p liqué, mais assez éauitMe ; U a p our
conséquence d'augmenter graduelle-
ment le montant d'épargne exonéré
j usqrià un âge relativement avancé ,
p uis de le diminuer sensiblement en-
suite. Cela est psy chologiquement j us-
te. On volt donc que la machine com-
mence à être mise en marche. -Pourvu
me le «grand mécanicien» (donc le
f isc)  ne l'enray e p as trop tôt ! Il ne
f aut  p as que l 'ép argne, la véritable
ép argne, celle des petites gens, soit
amendable. Elle mérite d'être encou-
ragée et protégée.

Mais hélas p our aue renaisse vrai-
ment le goût de l'ép argne, M f aut que
renaisse la quiétude de vivre. Il ne f au-
drait p lus craindre de guerre ou de
chaos monétaire. Il f audrait que {on
pu isse se dire, comme nos grands-p a-
rents : «Avec tant d'argent, on p ourra
se construire une maison dans vingt
ans. grâce à nos économies.» Et qu'à
ce moment-là . les économies p révues
aient gardé toute, leur valeur et que
leur accupiulatioriZip ie^dani des vin rf
années p ermette eff ectivemen t de
construire In -maison sans que le p rix
ait trip lé ou décup lé.

Alors on ne p arlera p as dn recul de
l'ép argne.

Ernest BORY.

Chez les parents pauvres du Kremlin
La vie en Allemagne

ou une conversation avec Rudi Singer, le secr étair e
générai du parti communiste de Nuremderg

(Suite et Un)

Au cours d'une conversation Que
j'euis avec lui . ce chef communiste
flétrit la réforme monétaire avec une
dialectique serrée at au moyen d'une
documentation solide.

« Cette rérorme. dit-il, est un mal-
heureux essai d'adapter une méthode
américaine aux conditions de vie alle-
mandes. L'économie libre est indiquée
dans un pays de surproduction , com-
me les Etats-Unis, ayant actuellement
pour plus de 35 milliards de dollars
de marchandise en stock. La renon-
ciation, même partielle, à l'économie
dirigée a abouti en Allemagne occi-
dentale à un abaissement du standard
de vïe du fait de la rupture d'équflli-
bre entre l'offre et la demande et du
dlésaxemient des prix. Par exemple,
une paire de chaussures coûte main-
tenant trois fois plus qu'avant la ré-
forme monétaire et las oeufs quatre
fois plus.

Il a été . décrété qu'on ne pouvait
pas abaisser les salaires mais I n'y
a pas de loi empêchant de diminuer
les heures de trava'l . L'ouvrier est
bien avancé si % tarif-heure est main-
tenu mais si. las heures de travail
étant moins nombreuses, le gain men-
suel se trouve diminué ! P!s encore le
sort des petits rentiers. A Nuremberg,
plus de 60 % des comptes d'épargne
ont été annulés . De plus, le chômage
a augmenté dans une proportion de
75 % . Oiî nous console. iT est vrai ,
avec h perspective d'un plan d'in-
demnités devant assurer une réparti-
tion plus équitabl e des biens, miaiis
nous avons toutes les raisons de ne
Pas trop compter là-dessus car on a
confié l'élaboration de ce plan à ceux
nui risaueraiero justement d'en nâtir
Si tes Américains voulaient vraiment
cette m'uis iusite répartition des biens,
pourqu oi n 'en ont-ils PPS pris eux-
mêmes la responsabilité comme ils
IVwrt faiit pour la réforme monétaire ?»

Le nouveau Drang nach dem Osten...
Rudi Singer est d'avis que le plan

Marshall n'a d'autre but que de cons-
i tituer une soupape pour la surproduc-
tion américaine. H y a quelque temps,
le bulletin d'information commumiste
fut suspendu pouir quatre semaines
par le gouvernement militaire améri-
cain pour avoir publié une caricature
montrant tes occupants déversant
dans une poubelle représentant la
bizone de la viande de cheval, des
dattes pourries et un trop-plein de
maïs.

Selon Singer il n'y a qu 'une seule
issue au chaos actuel : la possibilité
pour l'Allemagne de traiter avec l'Est
qui est son débouché naturel.

« Notre pays, précise-t-ill. doit' de
nouveau être fortement ind ustrialisé
pour pouvoir échanger ses produits
manufacturés contre les matières pre-
mières de l'Est. L'Angleterre ni les
Etats-Unis, pays de grosse industrie ,
ne saurai ent avoir d'intérêt pour les
produits finis allemands. Exportation
et importation demeureront donc en
léthargie chez nous tant que nous se-
rons contraints de traiter sur la base
du dollar. L'an passé, par exemple,
nous exportâmes en Suisse pour 6,69
millions de dollars de marchandises,
mais M ne nous fut permis d'importer
de ce pays que pour 0,34 million de
dollars de produits. »

Guerre civile... pas exclue !
— Mais, demandai-je. qui garantira

les voisins de l'Allemagne que. forte-
ment industriali sé, ce pays ne rede-
viendna pas belliqueux ?

— Nous-mêmes constituons cette
garantie, tel le- fut la surprenante ré-
ponse de Singer, qui poursuivi t : cha-
que augmentation des effectifs du
parti communiste est un avertisse-
ment adressé à l'Ouest pour qu'il ne
pousse pas à la guerre.

— Il me semble pourtant que les
deux dernières guerres mondiales
n'ont pas été provoquées par l'Oiuest.

— L'Allemagne Be sera pas capable.
pour longtemps, de cotnimencar à elle
seule une guerre d'agression.

— S'il éclatait pourtant un conflit
entre l'Est at l'Ouest, avec qui lutte-
riez-vous ?

— Ça n'arrivera pas !
— Supposons !
— Alors, je me battrais contre l'a-

gresseur.
— 1 a été prouvé que c'est seule-

ment la guerre finie qu'on peut vrai-
ment dénoncer l'agresseur. Vous sa-
vez que les soldats alemiands croy-
aient, dans la dernière guerre, qu'ils
avaient été attaqués par les Polonais.
Vous vous êtes certainement déj à
oosé la question de savoir, en cas de
conflit, où vous pousserait votre loya-
'tisme. Ou bien, ne voulez-vous pas
répondre ?

— Je serai du côté de ceux qui se
battront contre les réactionnaires, les
instigateurs à la guerre et les .capita-
listes, et j e pense aue j e n'ai pas be-
soin de vous dire die qiuî il s'agit.

— Avez-vous songé que . dans ce
cas. vous devriez vous heurter à vos
nropres compatriotes ayant rallié les
forces de l'Ouest ?

— Ceux , parmi1' nous, qui se fe-
raient 'as mercenaires d'intérêts
étrangers et ' capitalistes perdraient,
selon moi. le droit de se dire Alle-
mands.

Et . ce so'r-là . nous ne conversâmes
pas plus avant .

Ruth MAISTRE.

Chronique de la bourse
Petite glose sur la résistance générale
des cours en Suisse. — La Chade
semble surveillée en raison des bas
cours. — L'augmentation de

cap ital de la Fischer a f ait
baisser les cours. Emissions

nouvelles
(Corr. p articulière de • L 'Imp artial »)

Lausanne. 8 octobre.
En raison de la difficulté des temps

que nous vivons, certaines personnes
se montrent surp rises de constater
combien' les marchés boursiers demeu-
rent indifférents ; on se rappelle en-
core qu 'il y a peu d'années, la bourse
reflétait les remous économiques d'a-
bord, mais aussi les remous politiques,
ceux-ci prenant souvent le pas devant
les autres quand la situation générale
s'envenimait.

* * * * .
Or maintenant, les mauvaises nou-

velles n'exercent que des répercus-
sions atténuées sur les marchés finan-
ciers, pourquoi ? Il n'est pas difficile
de répondre, particulièrement au point
de vue suisse. Lorsque des porteurs
de titres ressentaient des craintes pour
une partie de leurs placements, ils
s'empressaient de les vendre... et d'en
acheter d'autres, soit dans le pays mê-
me dans le compartiment des valeurs
étrangères, soit sur les places étran-
gères. Il s'opérait ainsi un jeu de bas-
cule ; cela n'est plus possible main-
tenant. D'une part, la plupart des mon-
naies sont bloquées : bien nigaud se-
rait celui qui s'y intéresserait ; d'au-
tre part, celles qui ne le sont pas se
comportent comme si elles l'étaient :
voyez le dollar financier qu 'il faut lâ-
cher 10% en dessous de sa parité, ou
le peso argentin pour lequel les trans-
ferts sont lettre morte ! En conséquen-
ce, il est quasi impossible de changer
de placements ; et comme personne
n'a vraiment confiance, à longue éché-
ance, dans n'importe quelle monnaie,
on se résigne à conserver ce au'on a.
Il se répand une sorte de fatalisme en
bourse.

• * »
Evidemment, il y a touj ours les ex-

ceptions. On a nu s'en rendre compte
à quelques propos: les difficultés iuri-
diaues de la Chade ont sensiblement af-
faibli les cours, surtout du fait aue peu
de choses précises sont connues et aue
d'autres, chuchotées, nuisent à la con-
fiance des porteurs. On l'a remaraué
aussi lors des augmentations de capital
de nos sociétés. En ce moment, les ac-
tions des Aciéries Fischer ont perdu
une cinauautaine de francs dès aue
commença la cotation des droits : d'u-
ne valeur théorique de 100 fr. il v a un
mois ils se traitent légèrement au-des-
sus de 70 fr. : les gens ne vendent pas
leurs titres, mais ils n'en achètent guè-

* * *
Exceptions mises à oart. les cour*

ont .peu varié d'une semaine à l'autre,
quelques plus-values avant compensé
nombre de reculs modérés. Les obli-
gations suisses sont aussi très soute-
nues. On parle d'un gros emprunt de
con-version de la Confédération pour la
fin de l'année. En ce moment ont lieu
deux émissions : celle du canton de
Qenève au taux de 3 lh °/o et celle des
Verreries de St-Prex au taux de 4 °/o ;
l'une et l'autre obtiendront le succès
escomptés, car les liquidités se sont de
nouveau accrues ces derniers mois-

Mie NMioise
L'enquête de Môtiers.

(Corr.) — Nous ayons dit hier qu'un
habitant de Môtiers. M. C. Spring. 61
ans, était mort au début de la semaine
dans des conditions qui ont nécessité
une enquête approfondie.

Cetite enquête a permis d'établir
que la vaille de son décès. M. Spring
avait eu une altercation, dans un café,
avec un domestique de campagne
nommé P. A la suite d'une bouscula-
de, le défunt tomba sur le sol dallé
du café. On croit que c'est à la suite
de cette chute Qu 'il se fractura le
crâne.

La page économique et financière

Où va la France ?

Salon le correspondant parisien de
l'agence américaine United Press, la
liste des membres du futur gouverne-
rnent que le général de Gaulle a déj à
en poche attribue la présidence du
Conseil à M. Jacques Soustelle. un
j eune de 36 ans. ancien professeur
d'anthropologie, qui se rallia dès la
prmière heure au « premier résistant
de France » et qui occupe actuelle-
ment les fonctions de secrétaire gé-
néral du R. P. F. Il serait flanqué de
deux ministres d'Etat : le j ovial Louis
Vallon, naguère socialiste, qui adhéra
bien vite à « la France Libre ». et un
légendaire héros de la Résistance, le
colonel Remy.

Les affaires étrangères iraient à M.
Qaston Palewski. qui. après avoir été
chef du cabinet de M. Paul Reynaud.
est ' devenu le bras droit du général et
son conseiller en poMtiqu e extérieure.
Le portefeuille de l'intérieur serait
attribué à un- ancien préfet . M.. Jean
Pompai ; celui des finances à un ban-
qj ier , M. Alain Bezel . trésorier du R.
P. F. Le travail serait confié à M.
Jacques Biaumal et la défense nationa-
le au général de Benouville que ses
exploits ' et ses conférences ont fait
connaître bien au delà des frontières
françaises . Enfin , c'est l'écrivain An-
dré Malraux qui serait Chargé die l'in-
formation . On sait que après avoir
quitté te communisme. Malraux s'en-
gagea et Wntt la g :erre à la tête d'une
brigade d'infanterie qui se distingua
p v Alsace.

Les prédictions du journaliste atné
ricain paraissent plausibles. Se réali
seront-elles, et quand ?

Ce que serait le futur
cabinet de Gaulle !

Ces coquins
Paulet a cassé une théière. Sa mère

le trouve en contemplation devant les
morceaux.

— Alors, qu 'as-tu de nouveau fait ,
petit polisson ?

— Oh ! rien, maman, je comptais
simplement combien de morceaux il
faut pour faire une théière.

Echos

Le il octobre,
les remboursements seront consignés à
l'adresse de tons ceux de nos abonnés qui n'en
ront pas régla leur souscription.
Evitez-vous des frais inutiles, acquittez
votre abonnement sans tarder.

Administration de
„ L ' IM PARTIAL;

La Chaux-de-Fonds, chèques post. lVb/325.
Prix des abonnements : mens. Fr. 2.25;
trimestr. Fr. 6.50.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.
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Travaux industriels
en tôlerie, serrurerie peinture.
Toutes soudures: électrique, aux

points et autogène

SE RECOMMANDE .

Carrosserie Nouvelle
Léopold-Robert 147 b LA CHAUX-DE-FONDS
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PALLAS neige JPSHR

Ils s'agrippent le plus ! M éfc&ÊkwLIM
Ils roulent sur l'asphalte sans %Ë W

trépidation ! *sf| B

Ils tiennent le mieux la route !

Livrables dans les dimensions suivantes chez les
marchands de pneus et les garagistes :

4,00-15, 5,00-15, 5.50-15, 6,50-15 HD, 5,00-16, 5,50-16.
6,00-16 HD, 6,50-16 HD, 5,50-17 HD, 155x400, 165x 400,
9,75/10,00-20.

Société Anonyme, R. & E. HUBER
Manufactures suisses de câbles et fils électriques et d'articles en
caoutchouc, PFAEFFIKON (Zurich) Tél. (051) 97 53 01, Dépt. Pneus

Achetez l'horaire de 'L 'impartial » fr .  1.20 L'exemplaire
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fourrures

ÉLÉGANCE - QUALITÉ - SOLIDITÉ
vous sont offertes

A DES PRIX TRÈS AVANTAGEUX ,

Voyez quelques prix :

AGNEAU RASÉ Fr. 350.—
MOUTON L0N6 POIL » 470.—
SKUN6S CANADA » 1.500.—
MARMOTTE » 1.500.—
ASTRAKAN » 1.200.—

GRAND CHOIX

Léopold-Robert 66 (Mlnerva-Palace)
i (1er étage)
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RUE DE LA SERRE 22

Grand choix de chambres à coucher et salles à manger
exécutions riches et courantes.

Meubles combinés - Meubles de salon
Tapis - Tours de lits - Couvre-lits - Couvertures de laine

Prix et conditions avantageux

iSkt&uM !
i Une semelle sous vos lattes pour <qu'elle donne toute satisfaction
1 doit être appliquée assez tôt ; plu- (

i sieurs exclusivités à prix populai- <
i res. — Pose d'arêtes en tous genres.1 — Toutes transformations et répa- (

i rations. — Plus de 900 paires de (
skis norvégiens et suisses.
Nous réservons pour les fêtes.

' Service à domicile. '

KERNEN
Usine et magasin de vente :
Le Crêt-du-Locle. Tél. 2.19.45.

* : 
¦

Montres S IN EX S. A.

engagerait

1 remonteur de finissages
1 remonteur de mécanismes
1 acheveur d'échappements

pour petites pièces ancre.

Se présenter rue du Parc 150. 16814
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Dimanche BâlG
; 10 oet. Match Suisse-Tchécoslovaquie

Dép. 8 h. prix de la course Fr. 15,—.
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...les messagers
de lo Donne humeur

O. P.
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de Fr. 130.- à 215.-

Manteaux en gabardine
pure laine, fabrication anglaise

de Fr. 145.- à 225.-

COOPERATIVES REUIIIES
A L'ENFANT PRODIGUE
Léopold-Robert 30 La Chaux-de-Fonds
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114 — Télé phone 2.43.70

\ 8*  ̂
Près du temple de l'Abeille

! Vend l'appareil de qualité Répare soigneusement

EtoJpioy é de âêihicaiLOif i
Fabrique d'horlogerie du Jura bernois
cherche

¦ 
•

,

ùnpêoyé
parfaitement au courant de l'établisse-
ment des écots, pouvant diri ger l'orga-
nisation de la fabrication.
Langue française. Connaissance de la
langue allemande désirée. Entrée à con-
venir, Immédiate si possible.
Situation d'avenir pour personne capable.
Faire offres complètes sous chiffre P 4448
à Publicitas , Neuchâtel.

Discrétion d'honneur

« L'Impartia l * est lu partout et par tous. - 15 cts le numéro
-

c —^A vendre à Montreux
au bord du lac, belle villa ds maître* de
12 pièces, 4 chambres de bains , 2 cuisines el
dépendances. Jardin avec beaux arbres , serre el
garage. Villa Installée pour deux familles. Situa
tion centrale. Superficie 2700 m*.

S'adresse) Etude Jean Perret, notaire à
Montreux. 16585
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Aux Chambres fédérales
Un exposé de M. Rubattel

au Conseil national

Les mesures de défense
économique

BERNE. 8. — Ag. — Au débat de
la séance de jeudi . M. Rubattel. con-
seiller fédéral , répond aux critiques
formulées à propos du 37e rapport du
Conseil fédéral sur tes mesures de
défense économique. L'orateur accep-
te poj r examen le postulat du socia-
liste bernois Geissbuehiler pour une
action de propagande en faveur des
ravins de table 'du pays.

M. Rub attal relève ensuite que no-
tre dépendance de l'ét ranger prend
depuis quelques années une to'amure
inquiétante .

En 1938. l'Allemagne venai t en tête,
aujourd'hui les Etats-Unis sont notre
principal partenaire. Evoquant les dif-
fi cultés de nos tractations économi-
ques avec l'étranger, l'orateur affirme
que si une partie de nos 'débouchés
extérieurs ont pu être récupérés, c'est
grâce à l'action concertée et étroite-
ment coordonnée die nos principa'es
institutions du commerce et de f a
banque.

Le Conseil fédéral s'efforce cons-
tamment de trouver une solution , aux
différents problèmes qui se posent .
C'est le cas. en particulier, des ques-
tions posées par ies nationalisations
de biens suisses à l'étranger. Nous
voûtons honnêtement 'développer no-
tre commerce extérieur avec tous les
peuples, en dehors de toute considé-
ration politique ou idéologique. L'in-
térêt général reste au premier plan
des préoccupations du gouvernement.
Au demeurant , une politique commer-
cia'ie ne peut changer de direction en
que'iqufâs semaines ou en quelques
mois. Son cours est fixé par des ac-
cords qui doivent être respectés. Si
la Swisse j ouit d'une bonne situation
commerciale, eHe le doit à sa réputa-
tion 6PI loyauté, de précision et de
fermeté.

La haute conjoncture subsiste
La haute conjoncture subsiste en

dépit de quelques difficultés qui sont
moins graves qu 'on ne le prétend.
Le Conseil fédéral s'efforce , dans les
négociations avec l'étranger, de cor-
riger dans la mesure du possible les
cas les moins satisfaisants. Mais d'u-
ne manière générale, ' notre situation
économique ne parait pas compromi-
se, notre monnaie reste forte et le
chômage reste nul. Ce serait une dan-
gereuse illusion de vouloir recourir
à une politique protectionniste, qui
conduirait le pays à l'isolement. Le
Conseil' fédéral surit attentivement
l'évolution des choses.

Si certaines activités devaient être
durement atteintes par un dumping
caractérisé, il serait prêt à agir. S'a-
gissant de notre balance commercia-
le, on note un certain tassement, que
ce soit pour les exportations ou les
importations La passivité de nostre
bilan de commerce est moins inquié-
tante qu'il ne peut paraître au premier
abord .

Agriculture...
Parlant de' la situation de l'agri-

culture. !e chef de l'économie publique
répète que le Conseil fédéral est cons-
cient de son importance pour l'écono-
mie du pays.

Il est inexact de prétendre que les
intérêts agricoles sont négligés par la
division du commerce.

...ET VITICULTURE
M. Rubattel répond enfin à divers

griefs formulés au cours de la dis-
cussion au sujet de la protection du
vignoble.

Il est faux de prétendre que les vi-
gnerons ont fait fortune depuis quel-
ques années. En règle générale, les
vignerons sont de tout petits propri é-
taires. Depuis le début du siècle, la
superficie du vignoble a diminué des
deux tiers, tombant de 31,000 à moins
de 13,000 hectares. Le sort du petit
peupl e des vignerons ne pouvait lais-
ser indifférents les pouvoirs publics.

Le discours de M. Rubattel , qui a
parlé pendant plus de deux heures,
est applaudi sur de nombreux bancs.

DES VOTES
Conformément aux propositions de

la commission des douanes, le Conseil
approuve par 94 voix contre 8 la par-
tie du 37e rapport relative aux res-
trictions d'importation , approuve par
100 voix contre 8 l'arrêté sur la pro-
tection de la production viniioote,
prend acte par 110 voix contre 19 de
l'arrêté sur la prise en charge des vins
blancs et approuve par 117 voix con-
tre 8 le rapport et des arrêtés sur le
service des paiements.

Le Conseil! liquide ensuite, par
adhésion aux décisions des Etats, les
divergences sur la loi fédérale con-
cernant la lutte contre la tuberculose
et met le point final à la modification

de la loi sur le séjour et l'établisse-
ment des étrangers, en se ralliant aux
décisions du Conseil 'dés Etats.

Télécommunication internationale
MM. Schmid-Oberentielden. soc.

Argovie. et Fini. rad. Tessin. rappor-
tent ensuite sur la convention inter -
nationale des tél écommunications,
conclue à AUantic-City le 2 octobre
1947. Sans discussion. le Conseil ap-
prouve cette convention que le Con-
seil fédéral sera autorisé à ratifier.

MM. Wartmann. agrarien Tburgo-
vie. et Pidoux. rad . Vaud. rapportent
sur le service volontaire d'aide à la
campagne. Au nom de la commission,
ils proposent de voter le crédit de 400
mille francs que le Conseil fédéral
sollicite pour les années 1949-1950. On
sait que le Conseil des Etats a décidé
de ne pas entrer en matière, estimant
que l'aide sollicitée n'est plus d'une
urgence absolue. En séance de relevée
le crédit est voté par 87 voix contre 5.

L'affaire
des faux affidavits

M. Bringolf. soc. Schaffhouse. inter-
pelle sur l'affaire des faux affidavits.
des certifications iUiioiteis de domicile
et des exportations illégales d'or.

M. von Steiger, conseiller fédéral ,
répond qu 'il n'est pas en mesure, au-
j ourd'hui, de donner des indications
précises. Il le fera une fois en posses-
sion du rapport du Ministère public.
Pour le moment seuls des renseigne-
ments fragmentaires peuvent être com-
muniqués. Le chef du Département de
ju stice et police rappelle dans quelles
circonstances l'affaire a été découver-
te et il en expose les ramifications.
Jusqu 'à ce jour. 42 cas de fausses cer-
tifications établies en Suisse ont été
découverts. Ils portent sur un total de
12 millions de dollars. Dans 38 cas des
valeurs d'un montant de 8 millions de
dollars ont de nouveau pu être blo-
quées. En outre, on a relevé 25 cas de
fausses certifications de domiciles éta-
blies à l'étranger et portant sur 4 mil-
lions de dollars. 400,000 dollars seu-
lement ont été rebloqués.

Après avoir mentionné le rôle pré-
pondérant du comptable cantonal va-
laisan Metry, dans le trafic illicite d'or.
M. von Steiger indique que l'enquête
continue contre diverses autres person-
nes dont les noms ne sont pas divul-
gués pour l'instant, dans l'intérêt de
l'enquête.

Sont impliqués dans l'affaire des faux
affidavits Marcel Capt . courtier à Ge-
nève, Alexandre Petitpierre, agent d'af-
faires à Lausanne, Charles Metry . Er-
nest Chalamel. Henri Calpini. alors di-
recteur de la Banque -populaire valai-
sanne maintenant réorganisée, Denys
Zermatten. chef du contentieux du
Département de j ustice du Valais,
Pierre Putallaz. avocat et notai-
re à Sion et Pierre Arnold , profes-
seur à Sion. Les fraudes- portent sur
un montant de 3,800,000 francs. Les in-
culpés ont réalisé un bénéfice de plus
de 2 millions de francs.

Enfin ont participé à l'établissement
des fausses certifications de domicile,
Pierre Aymon, chef de la police des
étrangers du canton du Valais, Fer-
nan d Reyrenn, expert comptable à Ge-
nève et Robert Loertscher. commer-
çant à Genève.

Le Conseil fédéral sait aussi oue le
bureau des étrangers à Fribourg a
trempé dans l'affaire de même que di-
verses autorités étrangères à Cuba,
Tanger (notre propre consulat), au
Brésil, au Mexique et en Uruguay. Ont
fonctionné comme, agents dans ce tra-
fic las nommés Marcel Duboux. agent
d'affaires à Lausanne, André Burnier.
agent consulaire de Suisse à Tanger,
Oscar Jeanloz, ancien directeur d'hôtel
à Lausanne, et William Andrist, admi-
nistrateur de sociétés à Genève. Enfin,
le chef du département mentionne com-
me collaborateurs des prénommés
Maurice Aeschimann, industriel à Rio-
de-Janeiro, et Wllly Breitling. fabri-
cant à La Chaux-de-Fonds.

Le montant global des capitaux cer-
tifiés en Suisse est d'environ un mil-
liar d de dollars. Les fraudes portent
sur une somme de 16 millions dp dol-
lars, soit environ 1,6 po ur cent.

Le Conseil fédéral est résolu d'agir
avec la plus grand e vigueur contre les
coupables sans distinction de person-
nes. La participation de ressortissants
suisses à un trafic aussi réprêhensible
est profondément regrettable et nuit au
bon renom de notre navs et de notre
population à l'étranger. Seule la con-
damnation rigoureuse des délinquants
neut réparer le mal.

M. Bringolf Sp déclare satisfait de la
réponse donnés à son interpellation.

Les travaux du Conseil des Etats
qui à son tour ratifie la convention

économique de Paris
Au début dé la séance. M. Petitpier-

re. conseiller fédéral, expose le point
de vue du gouvernement sur la parti-
cipation de la Suisse à l'oeuvre de

coopération économique européenne.
Il résume les renseignements déj à
donnés au Conseil national et combat
la thèse de M. Stuessi. opposé à l'en-
trée en matière.

Toute attitude négative serait sté-
rile. Le défaitisme et la crainte ne
sont pas des arguments. En nous ral-
liant à la convention économique eu-
ropéenne, nous défendons aussi nos
propres intérêts, car la reconstruction
de l'Europe nous intéresse au plus
haut point. L'entrée en matière est
alors votée par 31 voix contre une.

M. Kloeti , soc. Zurich, exprime le
voeu que la convention bilatérale
avec les Etats-Unis soit soumise . aux
Chambres. Le chef du Département
politique accepte cette suggestion.

La proposition de M. Christen de
soumettre la convention économique
européenne au référendum est repous-
sée par 29 voix contre une et l'arrêté
autorisant le Conseil fédéral à ratifier
la convention est adopté par 32 voix
contre une.

Une motion du Conseil national
pour la suppression des intérêts sur
les comptes de chèques postaux est
acceptée sans discussion de même
que le projet sur les allocations de vie
chère aux retraites militaires. L'arrêté
concernant les prestations suppl émen-
taires aux vieillards et survivants est
a jissi approuvé avec qu elques absten-
tions. . .

Une divergence qui subsiste
En ce qui concerne une divergence

de la loi sur la navigation aérienne,
le Conseil refuse d'adhérer à une dé-
cision du national , et la question liti-
gieuse devra être tranchée par voie
d'entente. La modification de l'arrêté
concernant l'impôt de défense natio-
nal e (augmentation des abattements à
la base) est approuvée sans discis-
sion.

Séance de relevée

Dans sa séance de relevée,, le Con-
seil des Etats s'est occupé notam-
ment dis l'impôt complémentaire de dé-
f ense nationale. Après avoir entendu
parti sans et adversaires de Cet im-
pôt , le Conseil a passé au vote. 14
députés votent en faveur du projet du
Conseil national modifié selon la pro-
position de M. Altweg, et 14 députés
également se prononcen t en faveur
de la proposition de M. Ackermann
de renoncer entièrement à la percep-
tion d'un

^ 
impôt supplémentaire . Ap-

pelé à départager; les adversaires, le
président Itten fait .pencher la balance
en faveur du pfoîëtç.modifié.

La Chambre adopte ensuite 'a mo-
tion du Conseil national concernant
la révision de la loi sur la Banque
nationale et la monnaie et approuve
également la prolongation des' arrê-
tés fédéraux sur la force obligatoire
des contrats collectifs de travail. '

La séance est ensuite levée. •

Les socialistes et monarchistes espagnols
signent un accord

par lequel ils se prononcent pour le rétablissement de la
monarchie constitutionnelle

LONDRES. 8. — Reuter. — Un po r-
te-parole du Foreign Of f i c e  a annoncé
que les monarchistes et les socialistes
espagnols ont conclu un accord sur
leur f uture politique.

Le texte de cet accord a été remis
mercredi, simultanément à Madrid , et
à Paris aux représentants des Etats-
Unis, de la Grande-Bretagne, de la
Belgique, de la Hollande, jju Luxem-
bourg et de la France.

Répondant à une question , le porte-
parole a déclaré que le gouvernement
anglais considère cet accord avec
sympathie. Il a rappelé la déclaration
de la Grande-Bretagne, de la France
et des Etats-Unis de mars 1946 préco-
nisant l'installation d'un véritable gou-
vernement démocratique espagnol et
la collaboration entre les différents
partis démocratiques espagnols en
exil.

Les clauses de l'accord...
PARIS. 8. — Reuter. — Dans l'ac-

cord signé entre les monarchistes et
les socialistes espag nols en exU. ces
derniers se déclarent prêt s à appuyer
le rétablissement de la monarchie
constitutionnelle en Espagne, dès que
le régime f ranquiste aura f a i t  pl ace à
une f orme d'Etat démocratique.

Aucune précision n'a pu être obtenue
à ce sujet, ni chez les monarchistes,
ni chez les socialistes de la capitale
française. Les uns et les autres se sont
refusés à remettre à la presse un
exemplaire du . texte de l'accord.

Les milieux diplomatiques , en revan-
che, laissent entendre oue ce document
se borne à des généralités et au 'il n 'in-
dique pas comment le régime de Fran-
co sera dissous.

L'accord prévoit cepe ndant dans le
cadre de la monarchie constitutionnelle,
la création de libres institutions démo-

cratiques y  compris une presse indé-
pe ndante, la participatio n au p lan
Marshall, une étroite coopération avec
l'union occidentale ainsi ariune consul-
tation p op ulaire en vue de la nouvelle
Constitution-

...qui Influencera les débats
de l'ONU

La conclusion de ce document exer-
cera certainement une influence consi-
dérable sur le cours des débats consa-
crés à l'Espagne de l'assemblée géné-
rale des Nations unies. Dans les mi-
lieux diplomatiques de Londres, on est
d'avis que les espoirs émis par les ad-
versaires du caudillo de voir s'instal-
ler un régime démocratique à la place
du régime dictatorial, vont grandissant.

Cet accord const itue une oierre de
touche pour les opinions et avis des
Etats-Uni s et des gouvernements de
l'Europe occidentale vu que les hypo-
thèses relatives à un changement d'at-
titude à l'égard du régime franquiste
sont actuellement très nombreuses. Le
gouvernement britannioup va ainsi
avoir l'occasion de dire clairement ce
qu 'il pense- c'est-à-dire porter à ia con-
naissance du monde oue l'attitude de
la Grande-Bretagne devant le problè-
me espagnol n'a subi aucun change-
ment et oue le gouvern ement britan-
nique, aujourd'hui comme hier, favori-
se les mouvements démocratiques es-
pagnols. 

-**' Un pronostic en faveur de
Dewey

NEW-YORK. 8. — Reuter. — L'en-
quête faite par la revue «News Week»,
parmi les commentateurs politiques les
plus connus, a donné comme résultat
que toutes les personnes interrogées
ont prédit que M.' Dewey. candidat ré-
publicain, sera élu à la présidence.

Chronique neuchâteloise
l UF"! Des nouvelles de, Bambi.

Il y a quelques jours, le poste de
gendarmerie de Cernier était avisé
qu'un faon avait été abattu par erreur
dans la région du Mt-D'Amin par un
chasseur des Hauts-Geneveys.

S'agissait-il de Bambi, le j eune che-
vreuil auquel notre j ournal avait der-
nièrement consacré un reportage ? La
chose, à vrai dire paraissait probable,
le gracieux animal n'étant pas réappa-
ru depuis quelques j ours à son «domi-
cile» !

•Heureusement, nous app renons tou-
tefois qu 'on l'a aperçu à nouveau dans
les parages. Voilà qui rassurera les
amis du j eune chevreuil.

Neuchâtel. — Tribunal correctionnel.
('Corr.) Une importante séance du

Tribuna l correctionnel de Neuchâtel —
siégeant sous la présidence de M. R.
Jeanprêtre et avec M. E. Piaget. pro-
cureur général — s'est tenue hier à
Neuchâtel.

Le nommé R. B., dont le casier ju-
diciaire est lourdement chargé et qui
s'est à nouveau signalé à l'attention
de la police en commettant un vol de
150 francs a été condamné à huit mois
d'emprisonnement, transformé en in-
ternement administratif d'une durée in-
déterminée.

Un couple , M. et Mme H. et F. D.,
convaincu de faux a été condamné,
l'époux à 3 mois d'emprisonnement fer-
me, la femme à .3 mois de la même
peine, mais avec sursis.

Le nommé R. L., qui, poussé par le
besoin avait imité la signature d'une
personne connue pour obtenir un prêt
dans un banque s'est vu infliger une
peine de cinq mois d'emprisonnement.
mais le sursis lui a été accordé en
raison des circonstances spéciales et
du fait qu 'il a remboursé le montant du
prêt.

Enfin , un nommé M. B. qui avait
tenté de commettre un attentat à la
pudeur sur la personne d'un enfant, a
été condamné à 6 mois d'emprisonne-
ment.

A l'extérieur
Vague de suicides chez les

baleines ?
GRESCBNT BEACH (Floride). 8.

— Reuter . — Les habitants de la côte
ont vu quarante-quatre baleines, jeudi ,
à marée montante, se laisser échouer
sur le sable, pour y mourir la plupart
peu de temps après. Celles qui sont
demeurées en vie ont été rej etées à la
mer par des pêcheurs. Les cétacés
avaient presque tous une longueur de
trois à cinq mètres.

Les pêcheurs de Crescent Beach
avaient observé auparavant à maintes

reprises.des bandes entières de baleines
se faire échouer sur la côte de la Flo-
ride, pour une raison inexplicable. Re-
jet ées à la mer. elles revenaient au
bord.

Communiqués
(Cette rubrique ri émane pa s de notre ri.

éaction : elle riengaee p as le' lournalJ

Mission Philafricaine en Angola.
Chacun est cordialemen t invité à venir

prendre congé du Dr Bréchet qui présidera
unie rOunion d'adieu le vendredi 8 octobre,
à 20 heures, à la -salle de l'Evanséteatf.'on
populaire, rue Jaquet-Droz 27.
Pierre Fresnay dans « Les Condam-

nés » à la Scala.
Nouvelle production bien faite pour

¦émouvoir des tempéraments français , par
son déroui'.emerilt précis, où tous les rebon-
dissements s'eiiehaîne.lt. C'est une vérita-
ble tragédie classique, avec tout ce qu'une
technique cinématograph ique audacieuse,
uni dialogue dur et sobre pouvaient lui ap-
porter de luminosité et d'intensité. Violen-
te , accablante, vraie, elle mérite toutes ces
épitihètes. C'est de cette façon que l'art
dramatique atteint à la perfection ea de
rares réussites dont « Les Condamnés »,
avec Yvonne Printemps, Pierre Fresnay,
Roger Pigaut , sont un exemple de choix.
Un programme sensationnel au Capi-

tole en ouverture de saison.
En exclusivité, tou s les amateurs auront

le privilège de voir «.< complément le re-
portage complet du maj toh du champion-
nat du monde Cerdan-Zale qui marqua l'a-
pothéose de Cerdan battant Zal e au lie
round. Le film principal s'intitule « Dams
les bas-fonds de Mexic o ». Version origi-
nale sous-titrée. Avec Pat O' Brien. Ruth
Warriok , Alan Haie. C'est USJ film d'aven-
tures qui se passe à Mexico G^ly.
«Impasse» en première vision au Rex.

Aimez-vousi «(s aventures sentimenta-
les ? Aimez-vouis la comédie charmante et
originale ? Aimez-vous les satires savou-
reuse» ? Aimez-vous les aventures po'foiè-
res ? Alors venez voir au cinéma Rex et
pour l'ouverture de sacson, « Impasse ».
Car « Impasse » est tout cela et ce qui
importe, c'eslt qu 'a travers sa diversité,
ce film françai s garde d'un bout à l'autre
un caractère de vérité, un sens de réelle
humai iité, par quoi il est assuré de plaire
avec Marie Déa, Georges Roflli .ii>, Carette,
etc.
Cinéma Eden, deuxième semaine.

« Quelle était verte ma vallée » , le film
grandiose de John Fond, d'après le roman
célèbre die Richard Llewelvn, à succès
mondial. Il failli ait bien s'attendre à une
prolongation, des salles combles lui ont
réservé un accueil des plus enthousiastes.
Rappelons qu 'il s'agit de la version fran-
çaise dte cette merveilleuse production.
Un merveilleux film musical en cou-

leur « Escale à Hollywood » au
cinéma Corso.

Quatre grands acteurs en tiennent les
rôles principaux. Il s'agit de Frank Sina-
tra , Kathryn Grayison , Gène Kelly ejt José
Iturbi. Ce nouveau film , ga!, musical, est
une vague de ohaiiisons, de rire et d'a-
mour, moi feu d'arltiifice de gags, de d'anses,
de musique. Il trouvera un excellent ac-
cueil et nombreux seront ceux qui riron t
aux drôleries et qui chantonneront les mé-
lodies de oe film.
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Crédit Suisse... 712 St OU N.-Jersey 307
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Interh. ent: lib. 535 Allumettes B... 16 d
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Motor Colombus 529 SAFIT £ 9.5.0
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Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français —.82 —.88
Livres Sterling 10.15 10.35
Dollars U. S. A 3.84 3.89
Francs belges 7.60 7.75
Florins hollandais 74.— 77.50
Lires italiennes —.55 —.67
Bulletin communiqué à titra d'indication

par l'Union de Banques Suisses.
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Je cherche

1 menuisier-poseur
S'adresser G. Fuma-
soli , Ferme neuchâ-
telolse, Lés Epla-
tures. 17069

v r.ii "* tÊÉtmttlÊtl ¦- ' --¦ f—- -- - ---

An Magasin de Comestibles
Serre 61 |

»et 

demain same-
di sur la Place du
Marché , il sera
Ve" Belles

Bondelles
Vidée*
Feras

de perches
Filet* de
bondelles

Filets da léras

de dorsche
Truites

vivantes
Escargots

Beaux poulet» du pays
Belles poules
Beaux lapins trais du

pays
Se recommande, F. MOSER
Téléphone 2.24.54 17068

Bien assortis en

Bois de étalage
Foyard,
Sapin,
Branches

DONZË FRËRES
Combustibles

Rue de l'Industrie 27
Téléphone 2.28.70

Ouvrières
stables seraient en-
gagées pouf travaux
d'horlogerie en ate-
lier.

' ' s'adresser Fabrique
Vydlajf, rue J.-Brandt
61., 16270

CouttirxèYe
italienne de 33 ans
cherche travail en
Suisse, & défaut en la*
brique ou autre. «—
Ecrire sous chiffre A.
B. 17007 au bureau
de L'Impartial.

Sommelière
bien au courant du métier ,
devant travailler seule, avec
bons certificats, causant éven-
tuellement l'allemand est de-
mandée par l'Hôtel d* la
Paix, Cernier , tél. 7.11.43.
Place libre de suite. 17051

¦ • . \ i .

pour peiite voiture
est demandé de suite ,
si possible qUàHlêt
des Crêtets. *¦ Tél.
2.43.12. 16015

motorisation
Commandes directives
avee renvoi réglable et
moteur, poUf tours , frai-
seuses et toutes autres
machines, sont à ven-
dre et â louer.
S'adresse? R. Ferner,
Léopold-Robert 82. Tél.
9.23JÎ, UlBO

Cireuse
Oit demande à acheter d'oc
casion une cireuse électrique,
usagée. — Faire offres SOUS
chiffre. C. D. 16/98 au bureau
de L'Impartial.

Petite maison
familiale à vendre
quartier Bel - Air ,
comprenant 2 ap-
partements de 3
chambres, j ardin. —
S'adresser à Gé-
rances & Conten-
tieux S.A., Léopold-
Kobort 33, Î7083

Importante Manufacture d'Hor-
logerie de la Suisse romande

cherche

qualifié
, ayant solide Instruct ion commerciale ,

possédant parfaitement la langue an-
glaise et des connaissances approfon-
dies en allemand et si possible en
espagnol , ainsi que des notions en
publicité.

Faire offres détaillées manuscrites ,
avec curriculum vltee et prétentions
de salaire , sous chiffre K. T, 167Ô3, au jbureau de L'Impartial, !

MIE de IIe Emile Jacot notaire et avocat , à Sonvilier

fiente publique mobilière
pour cause de décès

Lundi 11 octobre 1948, dès 13 heures précises,
les héritiers de H. Louis Bartschy, en son vivant
cultivateur à la Ferrière, exposeront au domicile du
défunt , en vente volontaire aux enchères publiques :

1. BÉTAIL :
1 bonne jument portante , 7 vaches fraîches, prêtes ou
portantes , 2 génisses.

2. MATÉRIEL AGRICOLE ET MOBILIER t
5 chars à pont , 1 à échelles, 1 voiture à essieux
„ Patent ", 1 faucheuse, 1 tourneuse, 1 râteau-fane , 1
charrue ..Brabant" , 1 piocheuse à disques, 1 herse, 1
moulin à vent, 1 traîneau neuf , 1 glisse â brecette, 1 à
pont , 1 tombereau à lisier, une charrette, 1 brouette à
llsler , 1 caisse â veau, 1 cuveau , des fourches , faux ,
râteaux , pioches, crocs, pics à gentiane, coupe racines,
outils de bûcheron , et de charpentier, cordes à char,
chaînes, cloches, 3 colliers complets, couvertures pour
chevaux, double-guide, fausse-guide, licols, musettes,
1 bidon à lait, 2 baquets a traire, 4 lits complets, crin
animal , 1 canapé, des tables, des bancs, 1 buffet , 2
buffets de cuisine , 3 coffres , 1 potager à bois, 1 four-
neau à pain portatif , 1 chaudière, 2 machines à cou-
dre et quantité d'autres objets dont le détail est sup-
primé.
3. FOURRAGE s Environ 50 toises do foin à fourra-
ger sur place.
La vente se fera contre argent comptant.

Par Commission : Emile Jacot, hot.
Il I ¦¦¦ I I I  l l l l  « « I I I IM I I M I I I I  M ¦ ¦¦¦ llll l

Importante manufacture de La Chaux-de-Fonds
offre places stables à HORLOGERS
COMPLETS pour les travaux suivants: î|

Rhabillage et décottage
Mise en marche et retouche
Visitage de fournitures

Appartement à disposition. j
llll ||
Adresser offres manuscrites sous chiffre i l
P. 10960 N à Publicitas S. A. La
Chaux-de-Fonds. 16B18

Au début de la rue du Doubs , à vendre

petit immeuble locatif
en très bon état

Jardin Clôturé , 1 appartement de 3 pièces,
libre pour époque à convenir.

four tous renseignements , écrire à Oasa pos-
tale 10776, en Ville.

A vendre à Neuchâtel

maison familiale
- de 6 pièces, Hall , tout confort , garnie,

jardin d'agrément et potager , arbre s
fruitiers , vue Imprenable sur lé lac et
les Alpes,
Offres â M, M, MËYER , Pavés 5, Neu-
châtel.

Commune de Rochefort

Mise an concours
Le posté dé gardë-forestiêr et Concierge éSt mis

nu concours.
LêS postulants devront être âgés de 35 ans au

plus et pOfteUf du brevet de gardê-fOfeStiër,
Ils doivent être de nationalité suisse et mariés.
Entrée en fonctions : à fixer,
Lé cahier des Charges peut êttë consulté au btt-

reïm communal les lundis, mercredis et vendredis de
9 à 12 heures et de 14 à 17 heures.

Les offres avec pièces à l' appui sont à adresser
Jusqu 'au mercredi 20 octobre au Conseil communal
avec la suseription «Concours pour le poste de garde»
forestier».

Rochefort, iê 6 octobre 194a
Conseil communal.

I J I——— !

CH ER CHONS

LOCAL
avec bureau
d'environ IStJ ms, à l'usage d'une bran-
che anbëxe de l'horlogerie, utilisant
de petites machines.
Ofires sous chiffre A. B. 15102, aU
bureau de L'impartial.

¦̂¦¦̂ ¦¦¦ ¦̂ ¦¦̂ ¦¦¦¦¦ ¦«¦¦¦¦^

(J) Laeaniénté
lmm&l%LUe£A

A vendre dans le quartier nord-
ouest de la ville deux très beaux
immeubles locatifs comprenant :
l'un, locaux à l'usage d'atelier
et bureau et 11 logements de 2
et 3 chambres ; l'autre , 7 loge-
ments de 2 et 3 chambres éga-
lement.
Pour tous renseignements écrire
sous chiffre F. N. 16877 au
bureau de L'Impartial.

¦•M-a aMHliuaiHmaBai B
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Userons b * tél. 5,46,64
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'IjJnLrj  ̂ fabrique de

^CLOTURES
1 1 — ii i i ..

JLz>a cy ô-ie
En plus de sa finesse , de son action

de mat , de sa légèreté

POUDRESOIE
la poudre que tontes le* femmes
élégantes ont adopté , nous intlique
le procédé de coloration de set
dix teintes de poudre :

LA PASTELLISATION
SUR LA SOIE

Contrairement à toutes les poudres
teintées avec des laques colorantes
sur produits minéraux , ta PASTEL.

I LJSATJON SUE SOIE est une colo-
ration de la soie pure obtenue par
dégradation des couleurs jusqu 'à
obtention de teintes douces et lumi-
neuses.
Le résultat acquis permet un maquil-
lage absolument uni , ses teintes ne
tournent jamais même par temps
chaud ou humide et ne plaquent pat
POUDRESOIE précise que ses
poudres sont garanties à-base désole
naturelle conf ormément au décret

i du 8 Janvier 1936.
Sa gamme de produits de maquillage
et de traitement , laits , crèmes, f onds
¦de teint et sa dernière création
1943, le rouge à lèvres sensationnel
^ÏOUGE SOIE ri base de taquet
colorantes sur sole sont en vcntt
dans toutes tes bonnes maisons.

V /
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Posages
de

cadrans
el

emboîtages
On Offre travail régu-
lier en fabrique ou à
domicile à poseurs de
cadrans et omboîteurs.
— Offres par écrit à
case postale

10581
La <haux-de<

Fonds.

,
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Pour vos

I Coutumes
1 JAc ĉiux
I I '
n Voyez nos beaux tissus pure laine
! nùs merveilleux drapes mousse

nos superbes taffetas glacés

1 SERRE 22 C""0
^

| Premier étage . M) COMPTOIR OIS TISSU*

H§ La maison des bonnes dualités.

j............ ..............................

! Coj uv&htuhes !¦ ¦
s spute iaine,

coloris divers Grandeur 210x150 ¦

première qualité depuis Fr. 39.75

I L STEHLE ;
1PONT 10 Stock U. S. A,

L

Tél. 2.04.7a

.¦¦¦..... ¦.¦¦¦.s.aa.a.is.B.. ...... ......9«.«....?

r \
Avec vos vêtements usagés ou vos restes, je confec-
tionne des

tepis
de dimensions a convenir, extrêmement résistants et
très avantageux, Exécution de îapis-noué s main
genre Berbère.

Demandez aujourd'hui encore le prospectus du

tissage de tepis muller. uni, (Sami-eaii)
-̂iMariilu i -"•- -— ~- ' -- r ¦ -*

Et surtout, n'oublie pas:
Exige toujours la graisse comestible „Ie
Poulet" , comme mamanl Elle en a tou-
jours dans l'armoire, car H lui en faut pour
chaque repas. Utiliser de la graisse co-
mestible Je Poulet", c'est faire des éco-
nomies, dit-elle.

aŜ ^^^^S Graisse comestible

I ^|P\!-̂  «. j Poidet'
¦* f\ \  ̂  ̂ * bonne et avantageuse

f  m\CREMESOIE
à base de pure soie natu-
relle.
Pour le Jour, pour la nuit .

Le tube 2.45
POUDRESOIE

à base de pure soie natu-
relle , 10 teintes mode,

4.25
ROUGESOIE

à base de laques Colorantes
s. soie, 8 coloris sélectionnés

L'étui luxe 6.50

Le rechange 0.30

En vente dans toutes les
bonnes maisons.

En gros :
TOJAN S.A., Genève

s* ¦- " V

Ju>a czoie
En plus de sa f inesse, da son action

de mat , de sa légèreté

POUDRESOIE
(a poudre que tontes ie* femmm
élégante» ont adopté , nous indique j
le pro cédé de coloration de se»

i dj ^ teintes de
^
poudre t

LA PASTELLISATION
SUR LA SOIE

Contrairement â toute» les poudres
teintées avec des taquet colorantes
sur pr oduits minéraux, la PASTEL.

I LJSATJON SUR SOIE est une colo-
ration de là soi» pure obtenue par
dégradation de» couleurs jusqu 'il
obtention de teintes douce» et lumi-
neuse».
Le résultat acquis permet un maquil-
lage abtotument uni , ses teintes 'ne
tournent Jamais même par temps
chaud ou humide et ne p laquent pat
POUDRESOIE, précise  qu* ut
poudre» sont garanties à base de sole
naturelle conformément au décret

i du 8 Janvier 1936.
' Sa gamme de produits dé maquillage

et de traitement , laits , crème», f onds
•de telnl et sa dernière création
1948 , le rouqe à lèvre» sensationnel
J l O U G E S O l E  à basé d» laguêa
colorante» sur soie ton! en vent»
dan» toutes U» bonnes maison».
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Y6iiiet p arisien
Paris renaît au printemps... en automne.
Rita Hayworth et Fernandel en baisse.
On expose des toiles , des timbres et des
raisins. — Les voyageurs de Londres
descendent du Ciel. — Les champs Ely-
sées attendent Maurice.

Par ClaudeFeuquières
(Suite et f in)

— De quoi , su renchérir ait !e marchand
de vin , une taxe supplémentaire sur le de-
gré ? Bon. le litre de rouge passe à 20
francs.

—Et moi , aj outerait le cordonnier pou r
ne pas être en reste, je vous fiche le box-
calf à 200 francs la paire. Toc !

Et alliez donc ! De mastroq uet en tail -
leur, de chevolilard en bouif , la répercus-
sion serait foudroyante... Mais ce serait
trop simple ; et trop beau. Vous verrez
que nos fournisseurs nie marcheront pas...
et que les directeurs de salies de cinéma
«e raviseront au dernier moment...

* * *
On expose un peu partout et un pen de

tout en cet automne doré de soleil C'est
d'abord — à tout seigneur , tout honneur
— le S ail on de saréon quii se tient an
Palais de New-York , à deux pas de l'O.
N. U. Toute la salle 16, au premier éta-
ge, est consacrée à Maurice Utrillo dans
une sorte die panorama qui va de ses
premières oeuvres à ses toiles les plus
récentes. Le sensible et pur Utrillo méri-
tait cet hommage. A embrasser d'un coup
d'oeil , IPensemltole de son exposition on
ressent ce choc de joie sereine que donne
seul l'art dams ce qu'il a die ' plus noble,
i la fois, et die plus pilaiisant.

Aux Gliiamps-IEIiyisées. «le vitrine de la
T. W. A. illustre le « merci > des enfants
de France aux enifants d'Amérique. En
marge des témoignages officiels de recon-
naissance, ce « merci » est Sait d'intelli-
gence et de délicatesse. Il consiste en un
album montrant le visage de lia France
sous 'des traits inconnus des écoliers d'ou-
tre-Atlantique, ce sont des rédactions sur
nos provinces et .régions, de dessins, des
disques sur lesquels .sont enregistrés nos
chants folkloriques, un, film sur la vie
scolaire, etc. Une idée charmante, réalisée
avec tgoût et qui peut avoir les plus heu-
reuses conséquences pour une meilleure
compréhension entre deux peuples qui vi-
vent à oiniq mille kilomètres l'un de 'l'au-
tre.

Nous avons aussi une exposition de mo-
dèles de nos plus grand bottiers à l'occa-
sion du Congrès du cuir qui a Heu à la
Maison de la Chimie, et une exposition
ées raisins de Moissac — dans les sous-
sols des Halles: raisins sucrés, aussi agréa-
bles à regarder qu 'à déguster qui consti-

^tuent un iéchanitiloranaige du produit roi
'd'un coin de France qui produit les meil-
leurs chasselas du monde.

Il y a encore d'inestimables soieries j a-
ponaises au Musée Gailliera, d'adorables
toiles exprimant «La Douceur de vivre »
à diverses époques (sauf la nôtre) dans
une galerie cotée.

Eralo à l'Aigence des colonies on pré-
sente une exposition philatélique : « L'U-
nion française à travers ses timbres-poste >
qui tient de la féerie. Le voyageur immo-
bile s'offre un périple à travers nos ter-
ritoires d'outre-mer sous les auspices des
pius magnifiques vignettes qu'on puisse
rêver. On s'arrête notamment , ébloui , de-
vant les modèles « d'essai » , tirés à un
seul exemplaire pour être offerts au choix
dm ministre. Et l'on se demi ai lie pourquoi
on ne réussit pas pour la métropole les
beaux timbres Que mos artistes grav ent
pour l'Union...

? * *
On termine, sur l'Esplanade des Inva-

lides, une vaste plateforme s'éte; idaut de-
vant l'aérogare d'Air-Franc» : ce sera
î'aire d'atterrissage des hélicoptères qui
vont assurer la liaison entre Orly et Le
Bounget et le centre de Paris.

Ju squ'ici les voyageurs étaient amenés
des Invalides aux aérodromes en autocars ,
ce qui prenait une bon; e demi-lieu re. En
•hélicoptère le traj et ne demandera que
quelques minutes et il procurera , en plus ,
une vue admirable de Paris à une altitude
et une vitesse qui damneront le loisir de
tout voi r à son aise.

Le premier de ces voyages de liaison
a eu lieu le j eudi 30 septembre et a été
entrepris par l'aviation civile britannique.
Ce jour-là un « Bristol 171 » s'éleva à la
verticale du parc à voitures situé à Lon-
dres, devant la cathédrale St-Paul. Le lord-
maire a remis au pilote un message d'ami-
tié pour le président du Conseil municipal
de Paris. L'appareil fut un quart d'heure
après à l'aérodrome de Biggiu Hill où un
« Oloster Meteor V 4 » , sorte de monstre à
réaction qui va dans les 900 kmh.. prit
le relais. Quarai .te minute après, te « Olos-

ter » arrivait à Orly. Un « Siikorsky S. SI »
prit le message qu'il remit, une dizaine de
minutes après, sur l'Esplanade des Invali-
des, à M. Pierre de Oauil le.

En moins d'une heure , la liaisoni du cen-
tre de Londres au centre de Paris a été
ainsi assurée et quant au message aéro-
porté, il a battu le télégraphe.

Cette « opération », comme on dit en
terme technique , s'appell e désormais
« Lièvre-Tortue » une nouvelle fable que
n'aurait pas pu imaginer le bo.i La Fon-
taine.

* * *
Le théâtre a repris son activité normale

dans tous les genres . Une activité bril-
lan te d'ailleurs dans laquelle reprises de
qualité et créations voisinent sur les af-
fiches ; au Théâtre Hebertot . « Des Souris
et des Hommes » a retrouvé son succès de
l' an der.fcer. Mais cette année , c'est Ale-
xine qui joue le rôl e de Crook s qu 'avait
créé Joë Alex. Douze mois j our pour j our
après \avoir quitté la France , le grand
acteur noi r est mort à Lima du Chili après
une doulou reuse maladie. Pauvre Joë
Alex ! Il laisse là-bas une veuve et deux
tout petits enirauts : Pancho et Marion .
Ses camarades et le public ont eu , le soir
de la première, une pensée émue pour
l' acteur disparu — et l' on espère que son
souvenir se tra duira par une sympathie
plus directement agissante en faveu r des
siens.

Par un heureux échange, taudis que le
Ballet des Champs-Elysées est à Londres-,
le « Sadler 's Welles Ballet » de Londres
est à Paris. Il fait les beaux soirs du
Théâtre des Champs-Elysées en attendant
la rentrée, qui s'annonce triomphale, de
Maurice Chevalier.

Notre Maurice nationa l , qui a célébré
son soixantième anniversaire à Paris et
fêté la Saint-Mauric e à La Booca, nous
arrivera bientôt après une série de repré-
sentations à Lyon. On s'apprête à lui faire
l' accueil que mérite son talei.it, toujours
inégalé, et sa gentillesse qui fleure bon
l'air de Méniiimontant...

Un hôte pittoresque de notre ville

champion de France de marche
unijambiste

Il est revenu en Suisse, oour ia troi-
sième fois dams .sa carrière. Il a repris,
après un arrêt rendu obligatoire par
Ja guerre, sa passionnant? vie de mar-
cheur vagabond... sur une seule ïambe-
En effet, Georges Paiillot, à l'instar du
nageur Via! oui, bien qu 'uni.iambis.te,
vient de gagner la traversée du oort
de Barcelone, est d'un des bons mar-
cheurs de cette énoaue. Comme ' auoi
l'on parvient à tout avec de la volon-
té ! Ayant dû subir à l'âge de 6 ans
l'amputation de la j ambe droite à dix
centimètres du haut de la cuisse, il se
passionna auand même pour le soort
et, sur 'le conseil de Henri Desgranges,
fondateu r de f « Auto » et du Tour de
France cycliste, s'adonna à la marche.
Il a parcouru depuis 1925 près de 30,000
km. en France, Italie, Allemagne, Suis-
se, Belgique et Hollande.

Dans la difficile épreuve de Paris-
Strasbourg, il se classa fort honora-
blement parmi les concurrents à deux
jambes, et fit , sous le contrôle du
célèbre champion suisse et européen
Jean Linder, en 1 h. 44' le. parcours de
10 km. Dans son volumineux livre de
bord, on trouve toutes les signatures
imaginables de champions et personna-
lités célèbres, oarmi lesquelles nous ci-
terons Marcel Cerdar», chaniioion du
monde de boxe, et M. Pierre Court, no-
tre sympathique Chancelier d'Etat.

Et le voi'à dans notre bonne ville,
toujours optimiste, venant de Neu-
châtel, sie dirigeant vers Fribonrg et
le Tessin . Il a tenu à rendre visite à
notre rédaction. Il a 44 ans, est resté
vigoureux malgré un grave abcès à
sa jambe coupée, et espère faire le
tour dn monde. Pas moins ! Un bel
exemple d'énergie, n'est-il pas vrai ?

— Et quelles sont vos impressions
<3e voyage, cher Monsileur ?

— La première et l'essentielle,
c'est le plaisir que j'épr ouve à me
retrouver en Suisse. Ah ! quel pays !
Quel accueil et quel esprit sportif !
Je n'ai qu 'un regret, c'est que la Suis-
se ne soit pas aussi grande que la
France, pour mettre plus de temps
à la parcourir.

Allons, tant mieux et bonne chan-
ce à Georges Pailllod ! Qu'on lui lais-
fa temps de faire 4e tour du monde!

Georges Paillot

Pourquoi la Suisse
n'a pas pu signer la Convention de La Havane

La Chaux-de-Fonds, le 8 octobre.
C'était évidemment un événement consi-

dérable que d' accueillir M. Walte r Stucki .
ancien minristre die Suisse à Vichy, homme
politiqu e d'envergure doublé d'un écono-
miste d' ui e exceptionnel le compétence ,
actuellement 'délégué du Conseil fédéral
pour des missions spéciales. Le Club 44
'.'avait invité à venir parler à ses mem-
bres des raisons Pour lesquelles noire pays
n'a pu se résoudre à signer la Charte du
commerc e mondial de La Havane, qui de-
vait devenir l' organisât ion commerciale , in-
dustrielle et monétai re de l'O. N. U.. Notre
ooncitoye: i, M. le conseiller fédéral Petit-
Pierre lui avait chaudement recommandé
de veni r nous rendre visite , et c'est pour-
quoi nous avons eu le plaisir et l'honneur
de le compter parmi nos hôte s d'un soir.

Un exposé de M. le ministre Walter Stucki au Club 44

-Le Conseil communal ne manqua pas de
le convier à une petite réception qui , pour
être officielle , nie fut point exempte de bon-
homie et de simplic i té. Dans le charmant
diécor du Salon communal du Musée his-
torique. M. Qast on SohelHn?. présidie'. 't de
commune, et MM. Favre-Bu lle e' Cors-
want. conseillers . communaux, saluèrent
leurs hôtes , M. Stucki, M. Jean Humbert.
conseiller d'Etat, les consei l lers nationaux
Sydney de Coulon et Heuri Perret, l'an-
cien conseiller national Arnold Bolle , M.
Charl es JuiUland. président du Syn -
dicat patronal MiM. Georges Bnaun-
sohweig et Henri Ouail e, respectivement
président et secrétaire du Club 44, M. Ro-
bert Moser, secrétaire die la Société suisse
des commerçants et les représentants de
la presse.

M. Gaston t Schelling remercia aimable-
m'eut notre visiteur de l'honneur qu 'il fai -
sait à la capitale de la montre en venant,
après trente ans . renouer connais sa: tce
avec elle, se félicitan t aussi de la sollici-
tude qu 'il lui avait toujours témoignée. En
un français impeccable, M. Stucki répon-
dit que notre ville lui avait certes causé
beaucoup de soucis mais qu 'elle lui en
était d'autant olus sympathique.

Au cours d'un dîner d'une tenue re-
marquable servi dans les 'locaux du Club
44. M. Georges Braunschiweig eut à .  son
tour l'occasion de souhaiter la bienvenue
a l'illustre négociateur , et de lui remettre
en souvenir un beau spécimen' de l'indus-
trie chère à son. coeur de bon gé; iie de
notre exportation.

La Havane ou les illusions perdu es
Introduit par qu elques mots aimables et

par une présentation exhaustive du Dr
Arnold Bolle, M. Stucki entre aussitôt
dans le vif de son sujet. Remarquable ora-
teu r , sachant faire . i^ivre au maximum un
suj et fort ardu, même pour une assemblée
d'ii.'dustriels et d'économistes, il nous bros-
sa le tableau d'une conférence contradic-
toire qui eût pu avoir lieu n 'importe où
dans ce pays, tr aitant de la Charte du
commerce mondial en discussion à La Ha-
vane.

Que disait le préambule de cette charte ?
Elle devait assurer la liberté du commer-
ce mondial , le développement des écharit-
ges. de la production et de la consomma-
tion des produits , la suppression dies bar-
rières dO'uaVères. le libre accès de tous
aux matières premières et aux marchés,
l'augmentation du standard de vie dan s
tou s les Etats. Rien de plus, rien de
moins ! Devant cette mirifique organisa-
tion du monde en nations égalas entre el-
les, en, individus doués des mêmes moyens
de vivre et de s'épanouir , il est évident ,
dira M. Stucki, que tous les auditeurs , le
pa steur, l'instituteur, l' ouvrier , l'Industriel ,
le paysan ne pouvaient qu 'applau di r des
deux mains. Et c'est ce au 'ils firent, les
auditeurs de la conférence !

Hélas, reprend l'impitoyable réaliste
qu 'est notre défenseur économique, tou t
cela est parfait sur le papier, mais il faut
bien se mettre dans l' espri t que, sur les
58 participants à 'La Havane, deux seu-
lement, les Etats-Unis et la Suisse , pos-
sèdent des balances de payement norma-
'es, c'est-a-dire une monnaie convertible.
Ces deux pays n 'auraient donc du imposer

Un récent po rtrait de M. WaWer Stucki

aucune restriction aux exportations des
autres pays signatai res chez eux, tout en
acceptan t tous les contingents de leurs
exportations à destination des pays à ba-
lance de payement 'déficitaire . Or le 90% de
nos exportations s'en von t vers ces Etats !

Ap rès quatre mois...
Notre excédent d'impor tations sur les

exportations est délia d'environ deux mil-
liards et demi, et c'est plus que nous n 'en
pouvons supporter. Or nous devons, si
nous voulons vivre , exporter le 25 à 30%
de notre production, les Etats-Unis le 7 à
8% seulement ! Impossible d'après le pro-
j et, d'augmen ter nos barrières douanières
qui , du fait de l'auigmentatioiii du coût des
pro duits, a délia diminuié de 16 à 8%. Im-
possible d'organiser et de protéger notre
production. La signature des accords de
La Havane nouis eût apporté le déséquili-
bre 'finai^cier , la désorganisation die notre
production, la ruine die certaines de nos
industries , et à coup sûr de notre agricul-
ture , bref , le chômage à brève échéance.
Enifin , cela nous aurait interdi t de com-
mer cer avec les pays non signataires , les
pays de l'Est en particulier , d'où danger
politique autant qu 'économique. Quant aux
Etats-Unis, cette poli t ique correspond à
leurs Intérêts de plus grande puissance fi-
nancière du mon de.

Après quatre mois de discussion , M. Stu-
cki parv int à persuader les membres que
la si tuation de la Suisse était tout à fai t
particulière et qu 'il fallait lui faire un
statut spécial. C'est ce qu'est ©n train de
chercher le comité « ad hoc » qui vient de
siéger à Genève, et auquel M. Stucki n 'a
pas manqué de faire remarquer que la
Suisse était encore un .pays indépendant,
à économie libérale, et qui n 'avait à re-
cevoir d'ordre de personn e au suj et de son
organisation économique. L'adhésion de la
Suisse au Plan Marshall modifie quelque
peu d'ailleurs la situation, puisque l'arti-
cle 6 de la Convention européenne des 16
puissances implique la reconnaissance de la
Charte de La Havane , ce qui ne va pas
sa; is danger, encore -que la liberté pou r
notre pays de commercer avec qui il l'en-
tend soit clairement sauvegardée.

Une discussion intéressante suivit ce ma-
gistral exposé, d'une clarté et d'urne intel-
lligenc qui font bien augurer de 'la place
qu 'occupe notre petit pays dans les confé-
rences internationales. Sams doute la place
¦nous a-t-elle manqué pour en donner autre
chose qu'un aperçu succinct. Mais il valait
la peine de souligner l'importaiiice de cette
causerie, comme on en voudrait de sem-
blables sur touis les grands problèmes na-
tionaux et internationaux de l'heure.

J. M. N.

L'actualité suisse
Immense incendie au Valais

Quinze immeubles détruits
SION, 8. — Ag. — Jeudi soir, au

•cours d'un immense incendie, quinze
immeubles dont sept bâtiments loca-
tifs ont été complètement anéantis
avec leur contenu sur le territoire de
la commune de Savièse, au village
d'Ormond.

On ignore les causes du sinistre.
Une dizaine de familles sont sans abri.
Les dégâts sont évalués à plus de 200
mille francs. La gendarmerie canto-
nale s'est immédiatement rendue sur
les lieux. 

A la Fédération suisse des ouvriers
sur métaux et horlogers
Ouverture du congrès

BERNE, 8. — Ag. — Le congrès de
!a Fédération suisse des ouvriers sur
métaux et horlogers a été ouvert à
Beme oar l'ancien conseiller national
Conrad Ilg, en présence de 300 délé-
gués et de nombreux hôtes de Suisse et
de l'étranger- Après l'allocution de,
bienv enue du nrésident, le conseiller
national Arthur Steiner, vice-président'

de la Fédération, a présenté un rem-
port sur la futu re loi fédérale sur le
travail. La loi, a dit l'orateur, a deux
missions à remplir : le maintien de Ja
force du travail et l'assurance d'un
processus du travail libre et sans obs-
tacles. Il faut, a dit le consei ller natio-
nal Steiner, arriver à une loi fondamen-
tale, protégeant le t ravailleur: il faut
que tout citoyen, jouissant de ses
droits, ne soit oas privé de son eagne-
oain à cause de son activité oolitiaue
ou syndicale.

La deuxième journée
Au ooiiromencemeut de la deuxième

journée du congrès de la FJAOMH,
M. Conrad Ig, ' président central et
ancien conseiller national, a partie des
qu estions politiques et sociales en gé-
néral. L'oraiteur est persuadé que la
nationalisation ne peut pas entrer en
question en Suisse, de même qu 'il
n 'est pas possible de penser pour no-
tre pays à une autre forme de gou-
vernement, que oei'iuii qui sera basé
"r la démocratie.
Puis M. Arthur Steiner, conseiller

¦lational et vice^président de la Fédé-
ration, a présenté un rapport sur la
révision de l'asisuranjoe-ohôniaBe.

LE COUT DE LA VIE

BERNE, 8. — Ag. — L'indice du coût
de la vie calculé par la Biga, s'inscri-
vait à fin septembre 1948. à 223,1 (juin
1914 = 100) ou 162,2 (août 1939 = 100).
La légère hausse de 0,2 pour cent qu 'il
a subie pendant le mois en cause est
due surtout au renchérissement de la
viande. L'indice de la dépense d'alimen-
tation s'établit à 228.8 ou 174,3 (+0.35
pour cent) . L'indice du chauffage et de
l'éclairage (savon inclus) inscrit à 175,9
ou 153.5, soit donc à peu près aux mê-
mes chiffres qu 'à la fin du mois précé-
dent (+ 0,1 pour cent).

L'indice de dépense d'habillement et
l'indice des lovers sont repris aux chif-
fres résultant des relevés les pilus ré-
cents, soit donc respectivement à 231,4
ou 234,5 et à 181,9 ou 104,8.

Un Genevois retrouve la mémoire

ARLES. 8. — AFP. — En observa-
tion à l'hôpital d'Arles depuis cinq
jours, un amnésique a retrouvé la mé-
moire lundi. Il se nomme André See-
ger, né à Genève, où il réside.

Venu en France le 18 septembre, il
descendit à Marseille. Le 23 il se ren-
dait à Monte-Carlo où il devait par-
ler à la radio, pour une émission pu-
blicitaire. Ses souvenirs s'arrêtent là.

Il suppose qu'on lui a fait absorber
un narcotique et qu'il a été dépouillé
de ses papiers et de son argent.

"" i i ¦ ' i ' i
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Mitigée nenchMise
La Coudre. — Un cas de scarlatine.

(Corr.) — Des mesures sévères
viennent d'être prises à la Coudre
près Neuchâteil poJr éviter tout risque
de contagion, un cas de scarlatine
ayant éclaté dans une classe du col-
lège.

RADIO
Vendredi 8 octobre

Sottens : 6.55 L'anglais par la radio.-7.10
Le salut musical. 7.20 Variétés dans le
stryle moderne. 11.00 Emission commune.
12.20 Pages die Massenet. 12.44 Signal ho-
raire. 12.45 Iniformations. 12.55 Le menuet
de Lully à Ravel. 13.10 Conoert Beetho-
ven. 16.29 Sign al horaire. 16.30 Emission
commune. 17.30 Le calendrier de l'entr'
aide. 17.35 Disques nouveaux. 18.00 Ra-
dio-Jeunesse. 18.30 Jazz authentique. 18.50
Reflets d'ici et d'ailleurs. 10.15 Iniforma-
tions. 19.25 La voix du monde. 19.40 Inter-
mezzo. Réalisation! die Coleltte Jean et
Louis Rey- 20.00 Personne. Jeu radiophoiM-
que par Camylle Hornung. 20.45 Enfan-
tillages. Une émission de Colette Jean.
21.00 La mélodie française. 21.20 Concert
de musique de dhambre. 22.15 La femme
et les temps actuels. 22.30 Informations.
22.35 L'organisation' de la paix .

Beromiinster: 7.00 Informati ons. 7.05
Disques. ll .Oo Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
forma tions. 12.40 Concert. 16.00 Emission
littéraire. 16.29 Siignal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Pour les jeunes. 18.00
Disoues. 18.25 Piste et -stade. 19.00 Dis-
ques. 19.10 Causeri e. 19.30 Informations.
19.40 Echo du temips. 20.00 Hôtes de Zu-
rich. 21.00 Pour les rhéto-romanohes. 22.00
Mormations. 22.05 Concert. .

Samedi 9 octobre
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7J5 Infor-

mations. 7.20 Premiers propos. Conoert
matinal: 11.00 Emission commune. 12.15 Le
mémento sportif. 1220 Le sextuor Benny
Goodman. 12.30 Choeurs de Romandie.
12.44 Signal horaire. 12.45 Informations.
12.55 Un quart d'heure avec Chanles Tre-
.t<et. 13J10 Harmonies en bleu. 13.30 Les
beaux enregistrements. 14.00 Nos enfants
et nous. 14J 15 La critique des disques nou-
veaux. 14.45 Débat sur la rénovation die
l'art. 15.05 Musique symphomiique françai-
se. 15.40 II y a cent ans... 16.15 La femme
et les temps actuels. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Swing-Sé-
rénade. 18.00. Le Club des petits amis de
Radio-Lausanne. 18.40 Le courrier du Se-
cours aux enfants. 18.45 Le micro dans
la vie. 18.55 Légende, Wieuiia'wsiki. 19.15 In-
formations. 19.25 Le miroir diu temips. 19.45
Les Comlpaignons de la Ghamson.. 20.00 Le
quart d'heure vauldois. 210.20 Le pont de
danse. 20.30 Contas de toutes les couleurs.
2il.05 Au vieux café-concert. 211.30 Séréna-
de espagnole. 22.30 Informations. 212.35 Mu-
sique de danse.

Beromiinster : 7.00 Iniformationis. 7.05
Disques. M .Oo Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formatlJonis. 12.40 Causerie. 12.50 Concert.
14JOO Evocati'Oflu. 14.30 Disques. 18J15 Cau-
serie. 15.35 Disques. 16.00 Causerie. 16.29
Signal horaire. 16.30 Concert. 17.30 Revue
die la presse. 17.50 Disqu els. 18.00 Concert.
18.40 Causerie. 19.00 Cloches. 19.10 Con-
cert. 19.30 Informations. 19.40 Echo du
temps. 20.00 Soirée variée. 32.00 Informa-
tions. 22.05 Quartiers célèbres. 22.40 Mu-
sique de danse.

— C'est fou oe que les livres d'éco'e
sont chers, cette année.

— Oui, aussi nous avons suivi l'idée
d'Albert qui nous a suggéré de les
garder deux années au lieu àZvm.

UN MALIN.

• Des armes cachées
© Ce sont celles que vous détenez , Madame
• dans votre botte à poudre THO-RADIA "
• votre pot de crème THO-RADIA et dans
• l'étui de rouge à lèvres THO-RADIA ,
^ des armes grâce auxquelles votre beauté
m vous permettra de tri ompher des obs-
0 tacles de l'existence.

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A
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E EN COMPLEMENT DE PROGRAMME . En exclusivité pour La CHAUX-DE-FONDS
Le tout nouveau film de Georges LA C O M B E  jyj Le reportage complet du match du championnat du monde "

Une œuvre " passionnelle „ qui devient une poignante histoire, violente, accablante , A s&^ Br-™ Br"̂  U—H. Jê\ Mk I ¦"?• Jl ¦ ij-m—
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| Métaux à vendre
I 2000 kg. acier de décolle-
I lage 0 6 mm. ainsi que

"0 1,60 — 1,80 - 1 85 -
1 ,90 — 2,25 — 2,35 -

I <!,75 — 2,85 — 3,05 -
I 3,40 - 4,50 — 5,70 —
I 6,40 — 6,50 — 7,— —7,20 — 7,30 — 7,50 —
I 8.50-
I 3000 kg. acier 6 pans 8 mm.
I sur plat.

1400 kg. laiton cannelé
I 0 6 et 9 mm.
I 1000 kg. fil de laiton 0 0,90
I et 1.50.
I Laiton plat pour embou-
I tissages
I 12 X 1 - 13,5 x 1,5 -

10 X 2 - 25 X 0,7 -
I 30 X 0,7 mm.
I S'adresser chez

R. Ferner
I L.-Robert 82 Tél. 2.23.67

Porcs
I de S semaines sont à

vendre. — S'adr. chez
Henri Oppliger-Glau-

J sar, Qdes Crosettes 26.

Samedi 9 octobre dès 19 h.

Tripes
nature

Hôtel de la Paix
Cernier

Téléphone 7.11.43

A uonrina belle bicycletteVCIIUI C de dame, état de
neul complètement équipée ,
puur cause de non emploi et
à un prix Intéressant. Belle
occasion. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 11:995

Accordéon inS Sk
cule» do-fa , triple voix. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 17033
fl fPacinn A enlever de
UUodolUII. guite, n'ayant
jamais servi : 1 service de ta-
ble argent de 12 personnes
Louis XV, marque ,Socledor
1 service à mocca «Japonais»
1 service a thé •Limoges»,
peint à la main. — S'adres-
ser au bureau dé L'Impar-
tial. 16979
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Voici les programmes d'hiver à

„ La Boule d'Or Variétés "
Le roi de la magie

EPERNYS
et les meilleurs numéros de cabaret

Tous les LUNDIS Reprise des Soirées surprises
Tous les MARDIS Reprise des Soirées volailles
Tous les MERCREDIS Loterie Romande

Jeudi 7 octobre , Jeudi 21 octobre , dès 20 h. 30

Grandes soirées du Club des accordéonistes
LA RUCHE

Hôtel de le Couronne, Les Planchettes
SAMEDI 9 OCTOBRE, dès 20 hres

DANSE
Permission tardive de 4 heures

Pour la rentrée, service d'autobus, dès 4 heures
Se recommande le tenancier : L. LEUBA , téléph. 8.41.07
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là Matinées: Dimanche à 15 h. 30 Mercredi à 15 h ————, Location tél. 2.18.53 çja
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Unesemalne de salles combles ...
Des centaines de spectateurs qui n'ont pu trouver de places ...

A la demande générale... ! ¦ • !

PROLONGATION [ j 2ème SEMAINE }

iule niait verte ma vallée
parlé français L'éclatant film américain, qui partout , connaît un succès sans précédent III

En raison de la longueur exceptionnelle de ce film grandiose, nous prions le public J ' ¦

* de noter que le spectacle débute à 20 h. 30 très précises. JS?
, JÊÊ
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', \ Un fastueux et merveilleux film musical en technicolor 1

I i FRANK RATHRYN GENE JOSE ,

g SINATHA GRAYSOM KELLY ITUABI 1
! ! dans

ESCALE S HOLLYWOOD
] Cparlé français) I

M Une vague de chansons, de rire et d'amour I

Un feu d'artifice de gags, de danses, de musique I II y a de la joie de vivre
| dans chaque scène, un entrain lou dans chaque image 1

Venez voir « ESCALE A HOLLYWOOD •
I II vous laissera un souvenir enchanteur.

MATINEES : samedi et dimanche à 15 h. 30, mercredi à 15 heures. 17103
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j CHEM9SES I
1 en magnifique popeline anglaise unie H

Blanches, manchettes simples 24.75 j
s doubles 25.35

Tous coloris, manchettes simples 25.5U
» » » doubles 26.—

; Morceaux de réparation

i GIRÂRDiER I
Place du Marché La Chaux de Fonds
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Pl̂ aB^npfsjn valable du 3 octobre 1948 au 14 mai 1
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Edition de 
format 
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&Ê\ !BBHPix*AJ-MTBM~̂ f̂c e* de consultation aisée. — Nombreuses tabelles nouvelles.
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Boulangerie
Jeune coup le désirant s'éta-
blir cherche bon commerce
fonds à disposition. Panifi-
cation et reprise sous chiflre
P 6202 N à Publicitas
Neuchâtel.

A vendre
un radio-gramo com-
plet, un vélo homme
3 vitesses et une gui-
tare d'orchestre , le
tout à l'état de neuf .
— S'adresser au bu-
reau de L'Impartial.

17057
¦• ¦

¦ ¦ 
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Chiffons
Vieux métaux , fer,
fonte, papier, (etc.)
sont toujours ache-
tés aux meilleures
conditions par

JACOB
Versoix 5, tél. 2.14.18

Pantographes
pour la gravure de lettres ,
le fraisage et pour la fa-
brication de moules pour
matière synthétique , mo-
dèles sur pied et d'établi
avec moteur , sont à ven-
dre et à louer.
S'adresser R. FERNER.
L.-Robert 82. Tél. 2.23.67

HiS52
E M B A L L A G E  CARTON
T R È S  P R A T I Q U E

temmauntm MUMUMNN

Lisez ^L'Imp artial»

Acheveur
consciencieux, pour
pièces 5'/4 à 10'/a '"
demandé de suite
ou date à convenir.

Montres HËMA S. A.
Léopold - Robert 49.

16715

PRÊTS
• Discrets 22416
• Rapides
• Formalités simplifiées
• Conditions avantageuses

Courvoisier &Cie
Banquiers - Neuchâtel

? 

Le magasin spécial pour la bonne

fourrure

Rue de la Gare 54 BÎG1Î1Î6 Téléphone 2.39.36

»

Restaurant ELITE
samedi soir

é&iLp até ttlpaé
Téléphone 2.12.64

i

—¦—i—»—

fWKf / \  ̂AX

I WÊÊm fl un topte™
i §|||| »|i|\fë de confiance

lŒ§n\SrifA l* tHAUX-0E-FONDS •NEUVE * -TÉL.2.25.5I

Remonteurs
de chronooraphes

sont demandés sur calibre 13 3/4 Hahn
et 14 '" Venus 188. 17056
Entrée immédiate OU à convenir.
Place stable. Se présenter ou écrire à

Olor Watch S. A.
107-bis, rue du Parc
Téléphone 2.43.68, La Chaux-de-Fonds

Pommes de garde
de toute première qualité, traitées et triées,
sont en vente à :
Société d'agriculture, Office com-
mercial des Montagnes La Chaux-
de-Fonds, Passage du Centre 3-5, télé-
phone 2.12.07.
Des échantillons sont exposés en vitrine.

z- z 'Zz

gÈgMj l Emalllage de tous produits de l'industrie
mtWtsll et de l'artisanat.
#f*gajy Vernissage de machines

ŒJ ' Spécialités

\ RENÉ DONZÉ, Emaillage, Bienne
Rue de l'Avenir 53-a, ' Tel (032) 2.39.27

A vendre à Bienne un

immeuble
locatif de 11 logements. Plein centre. Bonne cons-
truction. Rapport environ 6°/o.
Pour tous renseignements s'adresser à Me Gaston
Girod, Notaire à Bienne.

-

Jlitf tutdation . „u y sattielie
autorisée par la Préfecture g

RABAIS DE

20°|o â 50°|o
sur tous les COMPLETS

MANTEAUX
PANTALONS
PULLOVERS
GANTS fourrés

\ . ¦ ¦
¦

0LD ENGLAND
Léopold-Robert 32.
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Roman policier Inédit

** par YVES REVOL

Le passage n 'était plus qu 'un sentier de pié-
tons resserré entre la berge du ruisseau et un
long mur. Je ralentis mon allure pour éviter une
surp rise désagréable, car le chemin tournait.
J'arrivai à l'endroit où le passage s'élargissait
en forme de voie carrossable et coudait à gau-
che tandis que le chemin débouchait dans le
faubourg Saint-Laurent par ou l'on pouvait
entrer en vil'e par la côte et par le port du
même nom : l'homime avait certainement em-
prunté cette direction , mais je renonçai à le
poursuivre car le ch emin ensevel i sous la voûte
feuillue des arbres et des haies qui le bor-
daient , était plongé dans une ombre totale pro-
pipe aux embûches. Dams oe lieu, absolument
désert à cette heure, le malfaiteur pouvait me
guetter et me surprendre avec toutes chances
de succès.

le revins donc sur mes pas, sans hâte, afin j
de souffler car la poursuit» m'avait mis hors

d'haleine. Je ne ralliai pas le Castel-Riant par
ia voie illicite que j' avais empruntée pour en
sortir ; je suivis lie ohiemin du Vall jusqu'au
bout et gravis le talus de la route de Caen
pour aller sonner à la grille du château.

— Vous étiez donc sorti, Monsieur ? dit le
Jardinier surpris. Avez-vous entendu ces coups
de revolver ?

A la maison, j e trouvai porte close : je dus
frapper et appeler. Guy, de l'intérieur, éclaira
le perron pour reconnaître qui frappait et ou-
vrit en s'écrknt :

— Enfin, te voilà ! Ce n'est pas trop tôt ! Je
ne savais p'us que faire. Monique voulait que
je coure derrière toi. mais, comme tu m'avais
recommandé de ne pas la quitter , je n'ai pas
osé bouger.

Monique était toute pâle : l'incident et les
coups de feu l'avaient bouleversée. Elle lança
sur un ton de reproche, presque avec violen-
ce :

— Vous ne pouviez pas rester ici ? Vous
n'avez pas pu vous retenir de vous précipiter
au devant du danger. Et si ce bandit vous
avait tué ?

— 11 pensait davantage à se sauver.
— N'importe ! Etes-vous un policier de pro-

cession pour vous lancer aux trousses des mal-
faiteurs ? Je vous défends de vous exposer
ainsi... Vous l'êtes déjà suffisamment !

— Voyons, soeurette commença Quy, con-
ciliant...

— Toi, tais-toi ! Tu as laissé Patrice courir

à la bagarre sans essayer de le retenir.
Je fis remarquer qu 'au lieu de nous querel-

ler, nous agirions avec plus de sagesse en dé-
cidant de la conduite à tenir et des précau-
tions à prendre en présence de l'audacieuse
agression qui avait manqué son but. sans dou-
te, mais était susceptible de se renouveler. ,

— U faut avertir la police ! conclut Monique.
Quy qui avait gardé une secrète rancune à

tous tes représentants de l'autorité répressive,
se récria :

— La police, peuh... la police 1 Les carabi-
niers d'Oiffenbaoh...

Il était évident que le commissaire local,
malgré toute sa bonne volonté, ne pouvait pas
¦mettre toutes les nuits un de ses rares agents
¦die planton dans le paire. Il fallait nous garder
nous-mêmes si nous voulions éviter qu 'une sur-
prise comme celle de oe soir finît au plus mal.
Mais comme lé passage de malfaiteur révélait
comment on s'était introduit au Castel-Riant
lors du crime, il paraissait utile d'avertir la
poiiioe qui ouvrirait une enquête, perquisition-
nerait dans la petite maison et les j ardins en
gradin , " interrogerait les propriétaires . Il y
avait une piste à suivre.

Il fut donc décidé quia nous irions le lende-
main au commissariat faire notre déposition.
Puis, Quy, notre commandant de place, ordon-
na diverses mesures dé sécurité, notamment
que les volets du château seraient désormais
fermés et barricadés dès le crépuscule et tou-
tes portes verrouillées.

Sur le champ, nous entreprîmes de vérifier
lies fermetures. Thérèse et son mari abandon-
nèrent leur loge située près de la grille pour
s'installer au deuxième étage du château, près
de la chambre de Léa. On dressa mon lit à
côté de celui de Quy dont la chambre consti-
tuait avec celle de Monique, une sorte d'ap-
partemenf isolé dans l'aile Ouest, On réunit
les fusils de chassie de l'endos qui furent char-
gés. Ces préparatifs guerriers eurent pour effet
d'épouvanter les deux femmes de service et
de faire piquer un peu le père Eugène, tout
béros qu'il était.

Le dîner, ce soir4â, fut plutôt un souper :
on se mit à table un pieu avant minuit. Le repas
se poursuivit dans une atmosphère d'inquié-
tude et de nervosité. A chaque instant, l'un de
nous faisait un signe impérieux pour réclamer
le silence et nous tendions l'oreille aux bruits
du dehors. Monique était de mauvaise humeur
et hantée de pensées sinistres. J'essayai de
la rassurer en affirmant que le visiteur noc-
turne ne s'attendait pas à la réception qui lui
avait été réservée et qu 'il n 'oserait pas se
frotter une deuxième fois aux défenseurs du
Castel-Riant. La j eune fille haussa 'es épaules :

— Votre assurance téméraire est faite de mé-
'Connaissiance du danger. Vous croyez-vous de
taille, vous et Guy, à vous mesurer avec de re-
doutables aventuriers qui ont su préparer le
meurtre de notre oncle et l'exécuter avec une
habileté qui a déconcerté les meilleurs limiers
de la polios? Il» orat eur vous tous les avantages.

L'AFFAIRE DU BOIS
DIE SAINT ANDRÉ



On échangerait pour fin octobre,

appartement
moderne de 3 pièces, dans maison neuve
ouest de la ville, contre un de 3 pièces à
l'est ou au centre.
Faire offres sous chiffre O. E. 17099, au
bureau de L'Impartial.

r S
PoÉisteuse

, de âûltes OK
est demandée. Faire offres sous chif-
fre JB 16990 au bureau de L'Impartial.

i J

Immeuble à vendre
dans bonne situation au Val-de-Ruz , renfermant café
restaurant et 7 appartements. Beau et grand déga
gement ; vue imprenable. Pour traiter, environ
Fr. 20.000,—. Placement de capitaux intéressant

Adresser demandes de renseignements sous chiffre
T. B. 16312, au bureau de L'Impartial.

A vendre à Neuchâtel jolie

maison familiale
de 6 pièces. Tout confort. Jardin et verger
de rapport. Vue imprenable. Pour tous ren-
seignements écrire sous chiffre J. L. 17086,
au bureau de L'Impartial.

CHEMISIERS
pure laine Moussia
manches longues superbes coloris

t* \ '

Fr. 20.— 15.-

JUPES
nouveauté écossaise et unie

• ioli choix 20.90
Tons les articles chauds sont en stock

lue Edmée DUBOIS
Balance 4 ler étage

'S X
f Chianti 

^BERTOLLI , CAPSULE BLEUE

La fiasque L A II Ristourne m 1 J
2 I. env. a./v. Â QU déduite || gai

(IMPOT COMPRIS) \

Jeune infirmier
célibataire, 24 ans, robuste, dévoué et sérieux ,
bien au courant des soins aux malades et chirur-
gicaux, désirerait se placer de préférence dans
hôpital ou clinique de La Chx-de-Fds ou environs
(canton de Neuchâtel) . Disponible de suite. Ré-
férences et certificats. — Faire offres sous chiffre
Y. G. 17019, au bureau de L'Impartial.

Immeuble
avec beau local industriel et ap-
partement disponibles pour le 30
avri l 1949 est à vendre. Quartier
Est de la ville. Prix intéressant.
Faire offres écrites sous chiffre
R. O. 16700, au bureau de L'Im-
partial.

WJÊM^MMMI

Samedi, place du Marché
Trottoir de • L'Impartial », mes

Spécialités de Biscuits
depuis Fr. I.SÔ

E. SCHUTZ, biscuitier.

«T /IHIRI GRANDJEAN SA.
3raM<Uû r̂ié Usn£ersnaJùmzzMda>

LA CHAUX-DE-FONDS (SUISSE)

Une Ecole

Moderne

SURE¦

RAPIDE
Ecole de Conduite :

SPORTINQ - GARAGE Téléphone 2.18.23

Underwood-Portable
La machine à écrire américaine pour commer-
çants, privés et artisans.
Une démonstration sans engagement de la ma-
chine à écrire Underwood vous convaincra.

Vente aussi par acomptes mensuels

« ŷenri SpActig
Jaquet-Droz 45 Tél. 2.22.41

1 ,,M' ' ' " ' ¦ ¦¦-'¦¦ V .CLI^Ŝ JWLUT ÊKMW- ¦

Boucherie WSm
Centrale iÊM

i (mm. ** i»ii)y B̂BBBBHII\ï
Passage du Centre 3 :m Ê̂___Ŵ B»W

Ménagères profilez...

Grand choix de viande de génisse fraîche toute
1rs qualité. — Bouilli et rôti garantis extra
tendres. — Goûtez nos différentes spécia-
lités de saucisses pur porc. Saucisses de cam-
pagne.

Se recommande : Isaac Geiser

Tél. 2.45.62. Service à domicile,

I

<y4lJL3E

Marché 3

Voici l 'automne...
mais des prix du temps des cerises :

Bas pure soie Sré, col?ris 3.95
UQ O nirlntl coutures et diminutions Q QK
DÛÙ llylUU tons mode , seul. 8V» -9 U.OJ

Dan longs, fantaisie,pure laine, coloris C QC
D&ù beige J.3U

Ddu M p U i l fantaisie pour homme . O.D U

QniTllQHci Cf laine, pour  dames et O
ÛUIJ llGUGo messieurs 6.

Gilets e. jaquettes Pour d.me8 10. 15.-

Jaquettes t̂iAescJmndew 6.90
fi—ll- .— — laine pr dames, manches

 ̂ I UllO¥SrS longues, côtes 2 à 2, uni , r
||| * *•"** ¦ •*. M coloris, gris, vert , bleu, Q, —
= marine, rouge, beige, taille 40 à 46..

= Panialnno Pur coton écru > p°ur 9 OR
Q rdlllalUllo dames, gr. 55 à 65 . . Û.Î3 J

WË PhomicOO interlock, pour dames O û^
m uIlCUllùUO gr. 90 -95 cm. . . Ù.Î3 U

H (IL.MIHUK et pantalons interlock pr _ __ .
= l>il6IIlIS6S dames .couleur , gr. 50 à 

 ̂
Qh

g_ W11W"" MWW 65 et chemises assorties la p "•°V

f

Ponr vos assurances fe^̂ tta^̂ oBB f̂iÊ EË \

W k̂\M*̂m̂ z \

' Zurich " Compagnie Générale d'Assurances contre les Accidents /
et la Besponsabllité civile /

H E N R I  S C H M I D  FILS /
Serre 20 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.11.39 V

Enchères pulpes
volontaires

Mardi 19 octobre
1948, dès 14 heures,
à I Hôtel Judiciaire, rue
Léopold Robert No 3, il
sera offert en vente pu
blique volontairp ,

les immeubles rue
de Bel-Air Nos 22,
22 a et 24, propriété
de M. Jules Boch.

Articles 1898.
S420, 5714, du ca-
dastre de La Chaux de-
Fonds, superficie totale
2171 mA

Estimation cadas
traie tr. 87.500,—.

Assurance des bâti
ments tr. 51200,- +
50°/„.

Revenu brut annuel
fr. 3.120,-.

Belle situation et
grand terrain de déga
gements.

Pour visiter les im
meubles et prendre
connaissance du cabier
des charges s'adresser à

Alphonse Blanc
notaire

Léopold-Robert 66

Occasion
A vendre

une salle à manger en chêne
fumé , comprenant buffet de
service, 6 chaises placet cuir
et table hollandaise. Parfait
état.
S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 4, au 1er étage à gauche.

Etes-vous seul ?
Des amis et amies selon

vos goûts vous attendent
dans le monde entier. Le
Club international de corres-
pondance vous mettra en
rapport avec eux. Demandez
notice GRATIS « Aux Amis
du Courrier », Saars 51, Neu-
châtel 14. 15060

Jj om&ine
d'importance moyen-
ne, si possible avec
pâture , à proximité
d'un centre , est cher-
ché à louer par la-
mille active. — Offres
détaillées sous chiffre
A. K. 16904 au bu-
reau rie i "Impartial.

Lises 'L 'Impartial»

La Boucherie chevaline
des 6 pompes
¦

Balance 10 b - tél. 2.22.26
j

débite demain samedi , la

viande de beaux plains
Se recommande : Willy Schneider

Stoppage
d'art

de tous vêtements
et tissus, couvertu-
res de laine, brû-
lures , accrocs, dé-
chirures, etc., exé-
cutés par atelier
spécialisé.

Mme LEIBUNOGUT \
Seyon 8

NEUCHATEL. Tél.5.43.78
Adresse à retenir.
Envois à l'extérieur

Je cherche à acheter dans le
haut de la ville

IMMEUBLE
de 1 ou plusieurs logements
Offres sous chiffre B O 16984 au bu-
reau de L'Impartial.

G. Brunner
Tapissier - Dé corateur
Rideaux - Stores - Vitrages - Literie
Couvre lits - Tous genres de meubles

Pare 5 Tél. 2.23.01

rS g/y-, ,

sZZZZ^ Réparations promptes et soignées¦̂s Outillage ultra moderne

RADIO-DÉPANNAGE
A. FANTONI , Promenade 12 a. Tél. 2.17.82

JAMzu 0h "'
¦«Mr Fondue

LA VIEILLE RENOMMÉE DU

CAFE du VERSOIX
Tranches au fromage spécialité valaisanne.
CHARLES ANTENEN - Tél. 2.39.25 - Versoix 1.

Moto Jawa
à vendre pour cause
de départ immédiat ,
roulé 67C0 km. avec
taxe et assurance
payées. Pour visiter
s'adresser Garage
Kuhfuss, Collège
S, tél. 2.23.21.

RADIUM
Tous les genres
POSE SOIGNÉE
TISSOT

Rue des Tourelles 31 5696

A vendre
Un beau lit turc moderne
avec sommier métallique et
matelas superba , un lit mo-
derne à 1 pi. état de neuf , 2
fauteuils club, une armoire à
2 portes avec séparation , une
une table hollandaise à ral-
longe, 6 chaises cannées, un
réchaud à gaz émaillé 2 feux ,
un vélo avec [reins tambour ,
3 vitesses. Une cuisinière à
gaz émaillée blanche, 6 feux,
i fours et chauffe-plats à
bas prix , etc.
S'adresser à M. Stehié, rue
du Stand 4, anciennement
Hôtel du Soleil.

Achat et vente

Remonteur r,c5l
travail à domicile, évent. en
fabrique de suite. Ecrire sous
chiffre NC 17112 au bureau
de L'Impartial.

Lingère
à domicile se recommande :
trousseaux et boutonnières à
la main. - Ecrire sous chiffre
V. Q. 16909 au bureau de
L'Impartial.

Nous livrons des

pommes el poires
de table

bien assorties à des pri x
avantageux.
OBERLI A MAEDER, Zoll-
brilck (Berne). Télépho-
ne 23.09. 15343



Grand reuilleton de L'Impartial 11

CLAUDE JAUNIÈRE
Lauréat de l'Institut

Là setW&itoiilitié dé Suzanne, aiguisée par le
Chagirirt, savait trouver les mots et les gestes
(Juil âtâilietit pour la pau/Vre femme un aipiar
Sentent. Le diésespoiir <àe Suzann e était muet»
presque sans larmes ; avec son père elle avait
tout perdu mais e'ile Voulait oublier sa détres-
se pour essayer timidement d'apporter à sa
mère> un peu éa consolât/loti. ,

Prévenu dès que son entourage avait com'
pris la gravité de l'état du chirurgien, Jacques
était accouru et avait entouré les trois fem-
mes de sort dlévpuemenit et de ses Soins, leur
«vîtain t les diiifftauiîtes et les complications ma-
térielles Qui aooomipagnent si cruellement la
disparition d'un être et sont odieuses à ceux
qui souhaiteraient s'abîmer dans leur tris-
tesse,

Tout étant à présent termine, elles restaient
S&UileS, si déserriparées qu 'elles ne savaient
que rester blotties l'Une contre l'autre , mêlant
leurs larmes. Ce fut pourtant Suzanne, la plus
j eune et peut"être la pl us désespérée qui ma-
nifesta la première de l'énergie. Dans ce gran d
appartement silencieux, les domestiques ne se
montraient pas, étrangers à cette famille dont
ils devinaient que le beau temps étai t passé,
La cuisinière , les deux fetnmes de chambre,
h chauffeur songeaient plus à leur propre
avenir qui serait hors de cette maison qu 'à ai-
der ces femirnés éa diemU

Suzanne donna des ordres pour que la mar-
che habituelle de la vila fût reprise, mais ce
furent quelques jours d'accalmie qui n'écartè-
rent Que pour Un court moment la connaissan-
ce de réalités pressenties fions qu 'on osât
aborder diireétement la question.

Là encore. Suzanne prit l'initiative ;
"¦¦ U nous faudrait, dit-elle un soir, étudie*

ensemble die quelle manièpe doit s'oirganisef
notre existence.
" Il n'y à rien de changé ! s'écria Irène.
Hésitant un peui Mme Matter déclara ;
— Suzanne a raison , et' il y a lieu d'exauli'

nar notre situation. Votre père ne m'a j amais
mis au courant de ses ressources financières
pour ne pas m'ennuyer, se contentant oie satis»
faire tous mes désirs. Je suis.assez ignorante
de • la manière dont S'équilibrait notre budget,
mais j 'ai quand même des raisons de penser
que , lui parti, nous n'avons pas beaucoup de
fortune.

Suzanne se rappelait une conversation qu 'elle
avait eue avec son père et elle n'avait pas
oublié ses inquiétudes touchan t leur existence
s'il venai t à disparaître . Pour Irène non plus,
iil n y avait pas de surprise, mais elle attendait,
hostile et butée, ce qu 'allait dire sa Soeur. Ce
fut Mme Matter qui reprit ;
-• Je pense que le mieux serait de Voir Sfft

Magnien. Il était le conseiller financier de vo"
tre pètie et était très au courant de sa situa-
tion . M a  téléphoné à plusieurs reprises pour me
demander Un entretien, mais j 'étais trop épui-
sée pour y consentir. Aie la- gentillesse de l'ap-
peler , Suzanne, et demandHiii quand il pourra
venir fions voir,

Il vint deux jours plus tard et, en présence
de ces trois femmes en deuil qui tremblaien t
à l'idée cla ce qu 'elles allaient apprendre, il
étala des dossiers, feuilleta dès papiers et con-
crétisa pour elles 'à Situation.

Lé chirurgien laissait peu ou pas de fortune .
Les ressources considérables de sa profession
avaient été dépensées à mesure et , en dehors
d'un mince porte-feuille de titres constituan t,
a/vec la Chaumière l'béinitauïô intact die ses pa*

rends, il ne laissait qu'un compte courant en
banque de quelques centaines de mille francs,
sa part d'actions dans sa clinique, des créances
épanses sur des clients et le contenu en meu'
blés et objets d'art, d'une assez grande valeur
il est vrai , de rappaittëimént du quai d'Orsay.
Peu de ctose, en vérité, quand il S'agit de doter
deux fiiiês et d'assureir l'existence d'une veuve
encore j eune. ' ¦ '' . . . . . : .

M. Magnien avait depuis longtemps terminé
son exposé qu 'elles restaient immobiles, réflé*
chissaiént chaoUine aux conséiqUenôes qui dé-
couleraient de cet état de Choses. Ayant ter-
miné sa mission, il se levait :

"» Je vous laisse les comptes et les évalua-
tions que j 'ai pu faire, vous les consulterez tout
à vôtre aise. Bien entendu, le suis à votre dis-
position si j e puis vous aider d'unie manière
quelconque. Le docteur Matter voulait bien me
considérer comme un ami et me demander des
conseils. Je serais très honoiré si vous vouliez
bien me traiter avec la même confiance.

Quand il fut parti, les jeunes filles attendi-
rent âùxilëusemênt ce qu'allait dire leur mèr e
et eeliè-cj, :Sè. sentant écrasée par les responsa*
billbés qui .pesaient .sur elle, dit avec effort :
' ft» Mes pauvres enfants, je sais qu 'il mie faut
prendre uné; décision dès maintenant et j e me
demande à laquell e il va falloir nous résoudre.
Votre père m'avait si complètement débarrassée
de toutes les diffic ul tés matérielles que j e suis
terriblement ignorante de ce que. représentent,
dans unie vie comme la nôtre, les chiffres que
M. Magnien a laissés là. Constituent4ls la par
vreté . la médiocrité Ou une certaine aisance ?
je ne m'en rends pas bien compte. Eu plus de
ce qu 'il a énuméré, je possède des bij oux qui
sont très beaux, mes fourrures qui ont une
grand e valeur et que j e vendrais si...

—- H n'en est pas question ! protesta Irène.
Vendre tes bij oux , quel décihéande I Pourquoi
pas l'appartement et les meubles ?

*- J'y ai pensé, fît la j eune ffie avec impor-
tance, nous supprimerons Francis. Suzanne et
(moi savons conduire, un cbauif eur n'est donc
pas Indispensable, De plus, notne deuil nous
interdisant die sortir et de recevoir, nous fe-
rons de grandes économies de ce côté ainsi qrte
sur nos toilettes. Qu'en penses-tu, Suzanne ?

Celle-ci n'avait pas encore parlé, mais son
esprit ne restait pas pour cela inactif. Puis-
quon lui demandait son aviis, elle répondit:

— J'ai peur que' ces^ restrictions ne soient
pas suffisantes. Àvoms-nous vraiment besoin de
cet immense appartement où nous allons vivre
seules, qui se justifiait par la profession de
papa et une situation mondaine qui, même après
notre deuil , ne pourra plus être maintenue ?

— Changer d'appartement ! protesta Irène,
es-tu folle ? Mais oe siarait avouer que nous
sommes ruinées !

— Je ne vols pas le déshonneur qu'ai y au-
rait puisque c'est malheureusement la vérité.

— Bt mon mariage, tu veux donc le faire
manquer.

La petite riposta avec beaucoup âe logique :
— Qu'est-ce que la taille de l'appartement

que nous occupons a à voir avec ton mariage ?
Irène se Jeta dans les bras de Mme Matter :
— Maman 1 tu ne vas pas l'écouter, n'est-ce

pas ? Je mourrais de honte si nous devions
recevoir le duc ailleurs qu 'Ici !.

— Cailme-tài, mon enfant , et i parlons posé-
ment. En un sens, Suzanne a raison, cet ap-
partement immense ne peut plus nous conve-
nir d'au tant qu 'il nous oblige à garder trois
domestiques, ce qu^ est très lourd1. Néanmoins,
a causei de ton mariage, et j usqu'à ce qu 'il ait
été célébré, nous pourrions tenter d'y rester.

Bile regardait du côté de sa plus jeune
f ille, cherchant'' un encouragement. D'une ma-
nière confuse, elle sentait que c'était en elle
qu 'elle trouverait la Sagesse qui lui faisait dé-
faut. Suzanne ne paraissait pas convaincue et
disait , à sa soeur :

•- Tu piarles de ton mariage comme si tu
étais fiamoée. Ës-tu sûre Que le duc puisse ou

— Tout de même, ma chérie, il faut que nou s
envisagions de réduire notre tràifi de vie dans
de notaibles proportions.

D'UNE

J-eeme fil& z iaide,

Lapideur- j
buttleur (se)
t, . sachant travailler seul

(d) est demandé (ée)
' par fabrique de boîtes
or. — Faire offres sous
Chiffre L. B. 17021, au
bureau de L'Impartial

Radium
On engagerait bonne
ouvrière radiumiseU-
se sur cadrans. <
S'adresser au bureau
de L'Impartial.

16981

MARIAGE |
Intellectuels, fonctionnaires, adres-
sez-vous en toute confiance , pour fonder
votre foyer , à Mme J. KAISER , rue d'Italie
14, Oeiiéve, tél. 4.74.03, qui vous assure tact
et discrétion. • 16248
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COOPÉRA TIVES RÉUNIES

Ç) animée de te t te
p &ut eneai%et

,.,, ir BINTJE, les 100 kgs: Fr. 24.— 
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BŒHMS à chair jaune, les 100 kgs: Fr. 24 —
MILLE FLEURS à chair blanche, les 100 kgs: Fr. 22.—

Marchandise prise au magasin

Pour livraison à domicile : -f Pr. 1.50 par 100 kgs
¦ ' '' .- , ' . .
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¦
.. . . . , . . , .

Les Inscriptions sont reçues Jusqu'au 23 octobre 1948 /
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S A L O N  *£j lêX
Coiffure pour dames et messieurs

TEINTURES - DECOLORATION
PERMANENTES tous systèmes
COIFFURES MODERNES
Nouveau personnel qualifié .

Serre 95, en dessus de la Métropole
Téléphone 2.31,28
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Madame Morel , infirmière psychiatre , reçoit à prix
modérés des vieillards , des infirmes, des nerveux ,
des déficients tranquilles. L'auto est en gare de
Chambrelien gratuitement chaque samedi aux
trains de 13 h. 30 et y ramène les visites pour
17 h. 40. Prospectus à disposition. Téléph. 9.41.01.
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La chaussure Idéale de saison 1 . :
Joli êhol« en article sporlifsemelles cuir , ferré oit non

Fr. 29.80 36,80 39.80 43.80 49.80
Uj ^r  4, Rue Neuve

^̂  ̂ - I A t A
ËliVol SUr désir de l /z paires à choix

Soldats malades,
citoyens soldats, pour la sauvegarde
de vos Intérêts et pour assurer voire
protection , adhérez â la

Ligue des patients militaires suisses
Section des Montagnes,
LA CHAUX-DE-FONDS

Loacntenl
de 2 pièces et 1 cuisine
dam maison d'ordre bien
située, al possible quar-
tier Ouest, pour dame
seule, est demandé à
louer pour le 30 avril
1840. • Paire ofires chez
M, Albert Jacot, confec-
tions , rue L.-Robèrt 47,
tél. 2.21.62.



veuille t'epouser ? A-t-M demiandé ta main ?
Irène rougilt de colèrle.
— Je ne crois pas qu 'il ait marqué autant

d'emipressameriit auprès de maman et de moi
pour une autre raison. Le télégramme de con-
doléances qu 'il nous a envoyé est éloquent. 11
nous annonce son retour et,, ne t'en déplaise,
il revient avise le consenteinent cle sa fa-
mille..

— Ne t'énerve pas, ma petite fille , dit dou-
cement madame Matter, tu .ne dois pas te faire
trop d'illusions. Je ne doute pas du désintéres-
sement du duc de Ligure, mais songe tout de
même qu'entre la file du grand chirurgien
Mattar qu'on avait, je mien rends compte à
présent, toutes raisons de croire bien pour-
vue et la ieune fille sans fortune que tu es,
il y a une .différence qui peut iniflueir sur une
décision difficile à prendre.

Irène ne savait que pleurer et gémir quand
on la contrariait. Pourtant cette fois elle dut
écouter jusqu'au bout sa mère qui poursuivait :

— Nous sommes très crulallement atteintes
par la disparition de votre père, mes en-
fants. Ce n'est pas une raison pour nous dis-
simuler qu'elle aura dans nos existences des
conséiquences que nous ne mesurons pas en-
core. Rien ne presse cependant et j e suppo-
se que nous serons fixées rapidement SUT tes
intentions de Philippe de Ligure. En attendant,
il mous faut étudier les dossiers laissés par
M. Magnien. Vous m'y aiderez toutes les deux.

— Pas moi ! s'écria Irène, les chiffres me
font ma! à la tête.

Suzanne retint une riposte qui lui venait
aux lèvres. Quand il s'agissait de compter les
revenus de la petite fortune personnelle que
lui avait léguée Mme de Boisniler, Irène n'é-
prouvait aucun malaise de ce' genre. Bile en
connaissait fort bien le chiffre exact , et la
valeur, au cours du jour, des quelques diaj
triants qui lui appartenaient. Il n'y avait été
fait aucune allusion dans les comptes donnés
par M. Magnien et Irèn e n'en souffla mot,
marquant ainsi sa volonté de garder ce legs
bien à elle, en dehors de k communauté.

Suzanne garda pour elle ses réflexions car
aile ne voulait pas fatigueir sa mère par des
criailleries et elle répondit :

— Si j e puis t'aider, ce sera avec plaisir,
mais j e n 'y connais pas grand'chose.

— Et moi donc ! fit Mme Matter avec tris-
tesse. J'éprouve soudain des remords d'avoir
été si insouciante, d'avoir gaspillé tant . d'ar-
gent en luxe et en futilités . Jamais votre pè-
re ne s'est opposé à un de mes caprices et
j e comprends l'angoisse qu'il devait éprou-
ver en pensant à sa disparition. Pourtant il
n'a j amais troublé mon plaisir, par une récri-
mination ou un avertissement.

— Cela eût été préférable 1... lança Irène ,
pleine de rancune.

Mme Matter se tourna vers elle avec une
violence soudaine :

— Tais-toi ! Je t'interdis de porter un juge-
ment sur ton père ! Il n'a eu en tête que le
désir de nous voir heureuses. C'est moi qui ai
manqué de sagesse, moi seule qui mérite des
reproches s'il y en a à formuler .
, Les yeux étincelants, elle dominait sa fille
qui baissa lies yeux et n'insista pas. De ce mo-
ment, celle-ci marqua par son attitude maus-
sade sa ferme intention de ne se mêler de rien
et d'opposer la force d'inerti e à toutes déci-
sions qui seraient prises quand elles dérange-
raient ses chères habitudes.

La j eunesse et l'inexpérience de Suzanne
étaient trop grandes pour qu'elle pût discerner
les solutions radicalej quii s'imposaient. L'exa-
men auquel elle procéda avec sa mère ne leur
montra pas une situati on aussi dramatique
qu'elles le supposaient. Les évaluations faites
par M. Magnien formaient un chiffre assez im-
pressionnants, mais il aurait fallu procéder à
des réalisations immédiates , liquider ces appar-
tement et la plus grande partie cite son contenu,
les bijou x de Mme Matte r, pour s'installer d'une
façon plus modese et reconstituant un capita l,
vivre sagement de ses revenus qui eussent
procuré aux trois femmes une aisance décente.

La nécessité n'apparut pas impérieuse à Mme
Matter et les discrets avis de son conseiller

ne purent contre-telanoer les j érémiades d'I-
rène. Avec quelques minimes économies, il ap-
paraissait qu'on pouvait vivre, sans rien chan-
ger apparemment» environ dieux années. La
période paraissait suffisan te pour régler le ma-
riage d'Irène, ensuite on aviserait.

S'étant arrêtée à dette solution qui n'en était
pas une , mais qui satisfaisait sa fille aînée, Mme
Matter crut qu'elle avait rempli tout son de-
voir. Elle s'abandonna à un chagrin qui , au lieu
de s'atténuer, croissait avec la perception tou-
j ours plus grande de la perte irréparable qu 'el-
le avait faite.

Bile se- laissait accabler de remords de n'a-
voir pas su rendre heureux ce mari bon et gé-
néreux et c'est auprès de Suzanne qu 'elle épan-
chait sa tristesse :

— Je n'ai pas su le comprendre . Je n'ai pas
su apprécier les trésors de sa tendresse, qui me
semblaient dus, j e ne lui ai pas fait l'existence
qu 'il souhaitait. Je l'ai constamment soumis aux
satisfactions de ma vanité.

La j eune fille, que ces événements avaient
soudainement mûrie, s'efforçait de consoler tant
de i regrets inutiles, elle lui disait le bonheur
qu'il avait eu de la voir brillante, parée, heu-
reuse. Elle lui répétait les rares confidences
qu'elle avait reçues de son père, où n'appa-
raissait aucun reproche, aucun regret. Et la
pauvre femmte lui faisait répéter ces quelques
mots que l'enfant avait retenus et qui procu-
raient à sa douleu r un soulagement passager.

Elles vivaient fort retirées, ne recevant plus,
après les obligatoires visites de condoléances,
que quelques intimes parmi lesquels Jacques
restait l'ami fidèle. C'est avec lui qu 'elles par-
laient le mieux du cher disparu.

Si le chagrin de Suzanne n'avait été aussi
grand , elle eût éprouvé une j oie intense d'avoir
reconquis l' affectio n et la confiance de sa mère.
C'était sa compagnie qu'elle recherchait, et non
plus celle d'Irène. Elle voulait touj ours l'avoir
près d'elle et leur dévotion au souvenir du dis-
paru leur permettait de se mieux connaître, de
s'aoprécier .

Mme Matter. qui avait été si orgueilleuse de

la beauté de sa fille aînée, était sensible à la
délicatesse, à la finesse de sa cadette et Su-
zanne qui avait admiré de loin sa mère et la
connaissait mal, s'apercevait qu 'elle pouvait
être aimante, compréhensiive. et qu 'elle possé-
dait une culture qu'elle n'avait pas soupçonnée.
Elles se découvraient et s'appréciaient mieux
chaque jour, s'entendant à demi-mot et puisant
dans cette révélation un réconfort. Il leur sem-
blait qu 'elle n'avaient pas tout perdu , qu 'un peu
de la personnalité de l'époux et du père res-
tait entre lelles pour les unir.

Pourtant, malgré cette détente, c'était Irène
qui continuait à régner despotiquement sur sa
mère. Elle n'avait pas été sans remarquer la
compréhension qui s'était établie entre Mme
Matter et Suzanne, elle ne voulait pas s'en
montrer j alouse, bien qu'elle lui portât ombra-
ge, mais elle restait autoritaire, exigeante, en-
tendant faire plier tout le monde à ses capri-
ces. »

Quand Suzanne se révoltait, Mme Matter lui
disait doucement :

— Ne dis rien, elle va crier... cède, toi qui
es la plus raisonnable.

Le caractère irascible d'Irène s'accentuait à
mesure qu'il lui fallait constater que l'empres-
slement du duc de Ligure était loin de croître.
Il avait longuement différé son retour. Ensuite,
il était venu faire 'deux ou trois visites céré-
monieuses avant d'annoncer son départ pour
les Etats-Unis.

Die mariage, il n'avait pas été question et le
deuil des dames Matter ne j ustifiait pas une
telle prudence. L'opinion de Suzanne était faite
depuis

^ 
longtemps et. influencée peut-être par

son père à qui ce proj et ne souriait pas, elle
n'avait pas cru à une union qui paraissait , à
tous égards, inha rm onieuse.

Elle ne donnait pas son avis pour éviter des
scènes qui peinaient Mme Matter. A celle-ci ,
l'évidence appa raissait également. Tout en ju-
geant déraisonnable de s'attard er à de tels
projets , dont la réalisation ne comportait au-
cune chance de bonheur sain , elle n'osait en
parler ouvertement avec sa fille. (A suivre) .
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Votre secrétaire particulier
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Salon de coire
à remettre dans ville industirel-
le au centre, très bonne affaire
pour preneur sérieux, chiffre
d'affaire prouvé. Bonne condi-
tion de vente. — Faire offres
sous chiffre I. A. 16595 au
bureau de L'Impartial.
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Les cons Dû H ATA !'°"r !û
f amiliaux || U 11 H I H  FP3nC6
Ces marchandises sont admises en franchise
de douane. Chaque destinataire en France a le
droit de recevoir des colis au maximum 20
kilos par mois comme cadeau.
Tout colis n 'arr i vant pas à destination dans les

i trois mois est considéré com ne perdu et sera
remplacé. Nous déclinons toule responsabilité
causée par des adresses erronées ou illisibles.

Type Fr. suisses
DON îoo s Kg. brut Farine blanche. io.-

(4,500 kg. net )
DON 101 5 Kg. brut Sucre 4,5 kg. net 6.50
DON 102 5 kg. brut RIZ 4,5 kg. net 12.-
DON 103 5 kg. brut Pâtes al. 4,5 kg. n. 13-
DON 111 10 kg. brut Sucre (9 kg. net) 12.-

20 kg. brut SUCre (18 kg. net) 22.
DON 114 3 kg. brut Graisse . . . 16.-

(5 cubes ou 1 boîte de 2,5 kg.n.)
DON 105 5 kg. brut CafÊ vert 4,5kg.n. 16.-
DON 106 5 kg. brut Café tor. 4,5 kg. n. 19. -
DON 107 9 boites Lait condense . 10.-
DON n? 2 kg. net Lait ent. sucré 16.-

vitam.en poudre ¦Lactissa-.Zb.
DON 108 2 kg. net GhOCOlat en tablettes .16.-
DôN no 2V2 kg. net cacao . . . . 17.-
Pour tous renseignements et commandes

s'adresser chez

H fSïnanri Léopold-Robert 68
n Ulrdl U Téléphone 2.48.64

Vggg -"-""J

' ¦ "-y. tr i
-
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MEUBLE
INSTALLE

DECORE
Tout intérieur - Tout style
Parc 5 Tél. 2.23.01

Facilités de paiement
Nous vendons tout ce qui concerne : le vêtement
homme, dame, enfant, trousseaux, rideaux, etc
— Demandez la visite de notre représentant, qui
se fera un plaisir de vous faire voir nos collections.

N. DONZÉ, Charrière 5
Représentant de Royal S. A.
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Pour vos slogans publicitaires

Une seule adresse

C&tteàp tii%
Serre 101 Tél. 2.50.48
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C'est décidé !
nous nous fiançons diman-
che et nous allons demain
choisir nos A L L I A N C E S

chez

Richard fils
bijoutier

Rue Léopold-Robert 57.

Nous savons qu'il a toutes
les grandeurs en stock et
qu 'elles sont sans soudure.

5334

Dame 40 ans avec
bel intérieur , désire
rencontrer monsieur
ayant situation. Dis-
crétion assurée. —
Ecrire sous chiffre
B.K. 17059 au bu-
reau de L'Impartial.

Juuenluli
a reçu

les
couvertures

de
laine

I ' '¦ ¦

150/210 pure laine Fr. 4U."
Couverture poil de 100
chameau 150/210 Fr. ItU."
Venez examiner nos qualilés

et nos prix
aux Magasins Juventuti

S. Jeanneret

nos
manteaux
d'hiver

pour messieurs et garçons

sont
arrivés

voir nos vitrines

| ^1 I de renseignements utiles, voilà ce que , U

M I spécialistes, ingénieurs, agronomes, vé- H
—JE I térinaires, chimistes, avocats» arbori- Bj
—ffi ffi culteurs, jardiniers, apiculteurs et avi- g

*?~j_ f ~~ culteurs patentés, professeurs d'écoles H
y —' d'agriculture, spécialistes en.zootechnie, W¦ etc., collaborent activement à sa rédac- B

¦ tion et répondent à vos questions, j B
===== Pour connaître, produire, vendre ou M

• acheter de la façon la plus intéressante H
I consultez le KgEIEM

ES BULLETIN ^ABONNEMENT ¦ |B j
a découper et envoyer î l'administration du «Sillon SJE B̂Romand » Valentin 4, Lausanne, affranchir à 5 et, B
(lettre ouverte). g j^==M

Le soussigné désire s'abonner au ¦ Sillon; Ro- -—M
ZZZ mand» pour une période de 1 an ^_ Fr. 13.'—- ; " ~~B

6 mois = Fr. 6.50; 3 mois <~ Fr» 4.— (Biffer ce ==»
qui ne convient pas.) BB== Nom et prénom s ¦ ¦ ,i,, n i - i M
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Tous les travaux de rédaction

Serre 101 Tél. 2.50.48

V_ /
Un régal I

Sirr voire pa!n; beurre et I
Cénovis font rnarveille.

Gmcvis
BEVITA

riche en vitamines B

La Chaux-de-Fonds Salle de l'Union
Dimanche 10 octobre

une unique matinée à 15 heures
LE PETIT STUDIO de Qenève

joue

LE PETIT LORD
comédie en trois actes

d'après le célèbre roman de Mme H. Burnett
Billets en vente au magasin de tabacs Mattre ,
rue de la Serre 95. 16591

A upnripp Ut f lpa Lcden 'JH VCIIUI C fant > barres de
rideaux , casseroles, dossier
pour luge. — S'adresser rue
du Nord 214, ler étage à
droite. 17050



Pommes pour encavage Pommes de terre pour encavage
Pommes de choix du pays, qualité B. marchandise contrôlée et triée 

Bïlltje, en S8C d'origine de 50 kg., fr. 12."
IDftirTIffYi^G Si f*IIBLrtf3fc diverses sortes, en caisses OO Prix franco magasin , supp lément pour livraison à domicilerVHIBIIVO a VU I I C  de 25 kg. îr. 8.-, le kg. "«  ̂ îr. ,j 5 par sic. Les bulletins de commandes sont à
_. _ __!__: . , _ _ disposition dans nos magasins. Dépôt par sac, îr. 1.—.
Roses de Berne en ca!lskge,r ,,.25. ,B kg. -.45 
Reinettes dorées en caiÎ5s4efr ,3._, i.kg. -.52 marchandise migras - iniarciiandise de pallie

• —¦

Dépôt par caisse, fr. 2.— Prix franco magasin ' 
^^^ ^^^ ^^ ^^^fflSffift _ %_ \ ¦ MB __ mm sHeV SB BP«V JBKH _a_K àt&Pc ZZzV

Choux-fBeurs iek g. -.90 - Bananes ie kg. 2.50 IWl Us* 1 IL!! fSP
du pays fraîches très aromatiques *" "uwp«u • ,. ^̂ ^

1 ; ! combat la vie chère.

Chambre à coucher
Salle à manger
Bureaux 
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& Studios
Meubles rembourrés

Meubles combinés

Fabrique et Exposition
1er étage Tél. 2.32-57

Alexis-Marie-Piaget 82

f ^N'arrêtez pas votre choix
sans avoir vu et essayé

liniuersai HHW
i avec les bouleversantes nouveautés

dans la construction de motocyclettes

! . j ÈJÊSfÈk

Livrable de suite
Agence officielle à remettre

i Demandez notre prospectus

UNIVERSAL S. A„ Oberrieden-Zch
V _ J

la maison pour vos
fiai noues

Tous les travaux mécaniques pièces
détachées, travaux en série, presse
Jusqu 'à 20 t.

¦

f. :

Charles Kaufmann
mécanique de précision,
Neuchâtel , Fahys 17. 16671

A vendre à Bevaix
petite maison ae style ill me
composée comme suit:
plain-pied : salle à manger, atelier, cuisine, buande-

rie, 2 grandes caves.
ler étage : un grand salon de style ancien avec che-

minée et trumeau , une grande chambre
à coucher, 2 chambres à coucher plus
petites, un couloir transformable en cham-
bre de bains.

2me étage : grand galetas, 2 chambres d'hâtes, 1
chambre à coucher.

Bûcher en annexe avec 2 grands galetas pouvant ser-
vir d'entrepôt.
Petit jardin au midi en bordure de la route cantonale
Neuchâtel-Yverdon.
Eau , électricité , chauffage par fo urneaux dont la
plupart sont vendus avec la maison.
Assurance de base du bâtiment Fr. 30.700,—.
Pour visiter et pour traiter s'adresser aTEtude Albert
de Coulon, notaire, Boudry, tél. 6*41.64.
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M j|| 91 o/o des caisses enregis-
TÊ B& treuses en fonction
W- Bk- dans le monde
« m  sont des « National »

NBKBS^Ŵ. « | ifXTOTH °"-^—-M

S.A. des Caisses Enregistreuses - NATIONAL-
J . Muuer BIEMrËi '¦ W. 2,60.44

-j
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10 73 j
Atelier de terminages très bien
organisé, disposant d'une grande
production dans une qualité sé-
rieuse, cherche fabricant d'horlo-
gerie pouvant lui sortir des séries
régulières en terminages 10 '/s '"
ancre.
Faire offres sous chiffre O. N.
17076, au bureau de L'Impartial,
La Chaux-de-Fonds.

Splendide occasion
Belle table et beau buffet de service
modernes, loupe de noyer; chambre à
coucher à Ut double coulissé Perrenoud,
loupe d'érable clair, en très bon état,
sont à vendre.
Téléphoner au (039) 2.28.89. 17084

Récupération
Vieux papiers - Archives

sont achetés aux meilleures conditions
Discrétion garantie

Maison Meyer - Franck
Honda 23 Téléphone 2.43.45

1 W

ROUTE DE BRUGG 13 BIENNE RUE OE LA GARE 5
Demandez prospectus. Visitez sans aucun

engagement notre grande exposi tion intéressante

JEUNE HOMME cherche pour le ler novembre

chambre meublée
confort , avec ou sans pension.
Ecrire sous chiffre P 4420 P à Publicitas La
Chaux-de-Fonds.

Je m intéresserais
à petite fabrication ou petite industrie.
Reprise ou association. Capital à dispo-
sition Fr. 10.000. —
Faire offres détaillées sous chiffre P. B.
17058 au bureau de L'Impartial.

LA BALOISE
compagnie d'assurances sur la vie

cherche en vue de réorganisation pour sa branche
d'assurances populaires el d'enfants

acquisiteur - encaisseur
: 

' ¦

pour la circonscription des vallées des Ponts - La
Sagne, Le Cerneux-Péquignot et la Brévine. Porte-
feuille à disposition. Gain assuré et frais de dépla-
cements. Personnes énergiques, persévérantes et
sachant s'introduire auprès de la clientèle sont
priées de faire leurs offres détaillées à l'agence
générais de La Sâïoise-vie, assurance
populaire, 18, rue St-Honoré.

i Jeunes gens
y habiles et consciencieux ,
I seraient mis au courant
I pour petite partie d'horlo-
I gerle ; rétribution Imme-
I dlate. — Occasion de se
' créer des places d'avenir.
I I
I S'adresser |
) Fabrique MIMO <
i iPlace Girardet 1.

On cherche à louer pour de suite
ou époque à convenir:

maison familiale
de 4 à 5 chambres avec bain si possi-
ble ; à défaut appartement cle 4 à 5
pièces.
Offres sous chiffre T. Q. 16968, au bu-
reau de L'ImpartiaL

MACILATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 et. le kg.
BUREAU DE « L'IMPARTIAL ..

Four électrique
à mouffle

Dim. int. : 15 X 15 x 320 mm. Chauffage : baguet-
tes silit , supportant facilement 1400» avec pyro-
mètre, thermorégulateur , tableau de commande,

a vendre avantageusement
conviendrait parfaitement pour fusion ou trempe.
S'adresser au bureau de L'Impartial. 17046

f 1

Ùnp ioy é (&)
connaissant la sténo-dacty lographie
et les travaux de bureau est deman-
dé (e) pour entrée immédiate ou à
convenir. Préférence serait donnée à
personne ayant connaissance de la
branche horiogère et notions d'an-
glais. Adresser offres écrites en joi-
gnant photographie à

BENRUS. WATCH Co
129, rue de la Paix.

W*: _ S
Remonteur

É rouage

Acheveur
échappement

\ I pour pièces 12'" seraient engagés
|| par

Fabriques Movado
ill travail facile et suivi

V J

I POUR vos ENFANTS 1

H LES MANTEAUX OE 1
QUALITÉ

1 .„,.,,, POUCET 1
6, rue du Marché - Tél. 2.21.44

Administration de L'Impartial Compte iiin nnr
tajm»W «Mristar S. A. £& IS" iÙ

Cours tJ'iSGemand jjf
combinés, avec cours commerciaux e' J_% _ \d'administration. Cours spéciaux pour ai ï̂ïPj8ilHk
des-médecin. Diplômes , service de place MMS ÂV)ment , références , prospectus gratuits. H SSân
Nouvelle Ecole de Commerce. Berne Tg »
Wallgasse 4, téléphone (031) 3.07.68 ^^T



l̂ectâ ckaudô . . .  tnoral kaut l
Pour l'automne et l'hiver, une solide paire da
BALLY, avec semelle de caoutchouc profilé , ou

crêpe véritable. C' est- la plus

—̂^̂  sûre protection contre les
^1*X intempéries.

^r *̂ ĴÊBSE/t-M-7* ^̂ HLjnw. * J^ *̂̂ s6 nne> êëeni

f̂l vl \ 27/29 29.80
y v >*̂  V. 30/35 33.88

\ A\K \̂ xl3a ilM

I C"~ '̂ SCt^^  ̂ j r  

30/35 

36.80
/—- \L, 36/39 42.80

Chaussures BALLY

!a Rationnelle"
Rue Léopold-Robert 40

La Chaux-de-Fonds
E. Erard, gérant

—a- nettoie -cire - brille -
en une seule opérât) n
le flacon Ica comprit, fr. 3.60

En vente partout 1607

Domesiiouè
serait engagé de sui-
te. — S'adresser chez
Charles Jeanmaire ,
Poulets 1, La Chaux-
de-Fonds. 16993

»SÊZ&Èf ~\ Se prémun ir

jflHBn Bouillottes
à eau chaude

dep. 5.50

O Ceintures de flanelle
i .; Peaux de chat -

1 M. Ducommunej W 37- Léopold-Robert¦"«¦¦¦¦¦¦¦ ¦̂¦¦¦¦  ̂ La Çhaux-de-Fonds

FOURRURES
OftlAiiteAMX Q&qiteUes T\c>tAr4s

Dernières créations
-

chez

Mme Glasson
Léopold-Robert 51a, au 2me étage

Transf ormations Réparations

• L impar tial est lu partout et par  tous »

Capitaux
participation financière
pourrait être réservée à
personne disposant d'un
certain capital (fr. 20.000.-
minimum). Placement sé-
rieux et rémunérateur.

Renseignements :
Etude de Me Henri
LIVRON , svocat, 34,
rue de Candolle, Ge-
nève. 14964

ri» ECOLE IDE CONDUITE
Théorique et prati que au

G A RA G E  D E S  E N T I L L E S
AUTO-ECOLE OFFICIELLE Téléphone 2.18.87

( ^

RADIO-PHOTOfiRM
La population dn district de LA CHAUX-DE - FONDS

est informée que l'appareil de RADIO-
PHOTOGRAPHIE utilisé pour l'examen
des poumons et du cœur, sera à la
disposition de tous, excepté des enfants
au-dessous de .l'âge scolaire, dès le
18 octobre. Chacun est instamment
prié de se prêter au contrôle dé ses or-
ganes thoraciques, dans son propre inté-
rêt, comme dans celui de la collectivité.

Un bureau est ouvert au COLLÈGE DE LA
PROMENADE, tous les jours de 8 à 12 h.
et de 14 à 18 h. pour fournir tous ren-
seignements et prendre les inscriptions.

Ligue antituberculeuse du district de La ctiauK-de-Fonds

I . . v
i.

!̂̂ ^§jjj § 
CACAO «BLEU.

' ' 
¦ ¦ ¦ - . z -- ., ¦

^Plft ,\« ¦ brûleur à mazout U S A  ^W

j_ mî!S^m «ËlMÊlw nstallé en Suisse depuis 1933

z^^& '.î  V&lSî §& Economique par atomisation
.#:/ < , «ss&iiïËË:̂ W^^^  ̂

Robuste 
et silencieux.

ZZ '- ' . ' '. '¦, ¦ ¦ ' ' . . "

..„ i Délai de livraison rapide

j>à^» "W DEVIS ET INSTALLATION
-̂ l̂il^S***»̂  pAR LE SPÉCIALISTE

La Chaux-de-Fonds ££¦*£% ¦¦ V Neuchâtel
Tel. 2.11.60 Ronde 4bis PB %¦¦ VNJI Pél.5.31.25

, L'Impartial " est lu partout et par tous - 15 cts le numéro

\%\ Les vêtements NABHOLZ / f/
Yt\ sont élégants ! I ? I
\* \ ISr i\$. \ I -z I
\ % .\ Vous serez immédialemenl / ç  /
I y , } convaincue si vous deman- \ % \
/ 5 / dez. dans voire magasin \ "ç\

f - S  j  habituel , que l'on vous \ "SA
I S  l . \ s>\I §>/ montre les nouveaux mo- \^\

/ g/ dèle de la collection d'hiver \ 5 \

l / PTX B II O L Z \%)\ F \ "V

\ ŷ ^^S 7lBiÈNÈNwÈn^

E X P O S I T I O N
DE PEINTURE

Charles «uni
AU MUSÉE DES
B E A U X - A R T S

du 2 au 17 octobre
entrée : 50 centimes

' • ¦  ¦¦ i 

Fiancées 1
|

Pour l'achat de votre

TROUSSEAU i
Le magasin '

û&ndh£é 1
Léopold-Robert 30, 1« étage
La Chaux-de-Fonds

vous offre !

Qualité - Bieznf acture
\ ¦ t - .. ¦ Ill

Trousseaux complets I
Couvertures de laine 1

LES

OPTIQUES DE REinPLftCEmEHT
POUR UOITUBES ftmERlCftlIIES

sont livrés et posés
de suite par

ETABLISSE» DU GRfl„D-POItT S. II.
Adm. J. 4 H. SCHNEIDER

LA CHAUX DE FONDS
Tél. (039) 2.31.35

;

Glande Sohée &an5ante
avec le réputé orchestre M ED LEY 'S Entrées Fr. 0.75 - Rubans de danse Fr. 1.50

IM DU PEUPLE
La Chaux de-Fonds

Samedi 9 octobre 1948
dès 21 heures

Réouverture îles spectacles Lyriques pré-
sentés par L U C I E N  B A S S , le mardi
26 octobre < PAGAN INI • Les personnes
ayant l'intention de Iréquenter tous les
spectacles de M. BASS, sont avisées qu'une
carte de priorité de location sera mise en
vente au prix de 2.— , le mard i 19 octobre
à la salle du Billard 2me étage Maison du
Peuple. Cette carte donnera dioit à la lo-
cation d'une place fixe pour tous les spec-
tacles de M. BASS. 17055



Terminages
Termineur organisé cherche
3-4 grosses de terminages
10 Va * ' - 13'" Cyl. et par
mois. Travail consciencieux.
Ecrire sous chiffre P 5620
J, a Publicitas, St-lmler.

Porteur
On demande

Ieune gercée
pqur porter quotidienne-
ment entre les heures d'é-
cole, le combustible, de-
puis la cave dans 2 ména-
ges voisins.

S'adresser Nord 111, 2me
étage.

Chronographes
On demande un bon
termineur pour cali-
bre 133/4 '" Hahn 48,
serait occupé régu-
lière menL
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17117

Belles pommes
de garde

à fr. 0.40 le kg.
à prendre à domicile-
- Gustave Humbert
Corcellés/Conclse, tél.
4.51.36. 17104

» *

Chambre
meublée

est demandée à louer, quar-
tier Ouest, par monsieur sé-
rieux et propre.
Offres sous chiffre A. M. 17113,
au bureau de L' imoartlal.
Mp n p f iôno  Dame ou demol-lilBIlct yr JI C selle de confian-
ce est demandée pour tenir
le ménage de 2 messieurs, de
8 h. à 20 h. Entrée en fonc-
tions 1er novembre. Eventu-
ellement 1 chambre à dispo-
sition. Faire offres avec pré-
tentions de salaire sous chif-
fre C. N. 17108, au bureau de
L'Impartial. 
|||ifip||f Jo  cherche pled-à-Ui yuill terre , chez personne
discrète. Solvabilité com-
plète. — Ecrire sous chiffre
D. C. 17095, au bureau de
L'Impartial. 
Phamhno meublée indépen-
UllalllUI 0 dante est deman-
dée. Urgent. Ecrire sous chif-
fre D. K. 16953 au bureau de
L'Impartial. 

A upnrll ip chambre à man-
VCHUI D ger moderne, ta-

bleau Lac Bleu , régulateur,
machine à écrire, bain de
siège, divers articles de mé-
nage, habits d'homme tallle
moyenne, chaussures No 41.
S'adresser : Reciêtes 38, le
matin ou samedi aorès-mldi.

A unn iina Av-ntao-uxsVUIIUI U Sellles galvani-
sées, 1 fourneau Klus, état
neuf , avec tuyaux, 1 store
neuf pour Jardin, 1 réchaud
électrique avec ustensiles, 1
radio avec table. S'adresser
Crêt 22, rez-de-chaussée, à
droite. |

A unnrlnn BuHet service,VUIIUI U régulateur, table,
vaisselle, cristaux, services,
tableaux et divers. S'adres.
Léop.-Rob, 41, 2me à droite.
Ppi'llll une €roix or ls kt
TOI UU avec chaînette or
18 kl. La rapporter contre
bonne récompense au café-
cinéma Rex, Serre 17. 
PPI 'lIll samedi à midi sur laI C I  UU place du Marché , une
montre-bracelet de dame en
or. — La rapporter contre ré-
compense Frltz-CourvôislerS
au 2me étage à gauche. 16952
Tnniiiin dimanche au Gur-U UUVD nigel j une veste de
sport brune. — La réclamer
contre frais d'Insertion rue
du Temple Allemand 33, au
pignon.

Etat -civil du T " octobre
Promesses de mariage

Chedel, Maurice - André ,
commis, Neuchâtelois et von
Allmen , Edith - Pervenche ,
Bernoise.

Mariage civil
Girard , Théo-Charles-Emile

négociant, Bernois et Brod-
beck, Annie , B&loise. — Rat-
taz , Ernest-Hënri , chauffeur
et Donzallaz , Lucie-Olive ,
tous deux Frlbourgeols.

Décès
Incinér. Roth , Charles-Fré-

déric , époux de Anna-Elisa-
beth , née Wyssmuller , né le
17 Juillet 1879, Bernois.

A vendre
manteau fourrure opos-
sum ler choix belle oc
CaSIOn, manteaux lainage ,
costumes, robes, taille 42
ainsi que 2 complets pour
homme taille 46, 48, le tout
très peu porté. S'adresser au
bureau de L'Impartial. 17062

Le Poste de l'Armée
du Salul de La Chaux-
de-Fonds fait part à ses
nombreux amis du départ
pour la Patrie céleste de la

Sergente
GIRARDIN
Service funèbre samedi
9 courant, à 14 h. au
Crématoire.

¦ Car il n'y a aucune
proportion entre les
souffrances du temps
présent et la gloire à
venir ».

Rom. 8. 18

>

Jeunes filles
sont demandées pour travaux faciles et pro-
pres. Places stables. — S'adresser

Méroz, Pierres, LéR°opb0èr.' 105

I

Leg familles Bârtschy, Ummel,
Joss, ainsi que les tamilles parentes
et alliées, très touchées par les nom-
breux témoignages de sympathie re- |
çus à l'occasion de leur grand deuil
et dans l'impossibilité de répondre à
chacun personnellement , adressent
à tous ceux qui ont été en pensées
avec elles durant cette épreuve, leurs
remerciements les plus chaleureux.

I 

Reposa en paix chère maman.

Madame et Monsieur Charles Hennet et
leurs enfants ;

Monsieur et Madame Edgar Fluck et leurs
enfants, au Locle ;

Les enfants , petits-enfants et arrière pe-
tits-enfants de feu Auguste Kneuss,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la pro fonde douleur de faire part à leurs H

I

amis et connaissances de la grande perte
qu ils viennent d'éprouver en la personne de
leur chère et regrettée maman , belle-maman ,
grand'maman , sœur, belle-sœur, tante, cousi-
ne et parente,

Madame

Louise Kissling I
née KNEUSS

que Dieu a reprise à Lui, jeudi , dans sa 67me H
année, après quelques jours de maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 7 octobre 1948.
L'incinération, SANS SUITE, aura lieu

samedi 9 courant, à 13 h. 30.
Culte au domicile a 13 heures.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : rue des Fleurs 30.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire part 1

J , ¦ 
\ '- • . ' .' / ' ¦:'• -' ¦ ' '

Elle est heureuse, l'épreuve est
I terminée, du triste mal, elle ne souf- \i frira plus. Désormais sa destinée est

j de régner avec Jésus. i
! Le soir étant venu, Jésus leur dit :
! Passons sur l'autre rive. - _ .

Repose en paix Chère maman et
grand-maman. ' '

i Madame Edouard-Léopold Maurer et ses I
enfants ; ' ¦ ¦ ] . • • .-

; | Madame et Monsieur Charles. Scho„(,. .v, ' <
à Annemasse (France) ;.

| Monsieur et Madame René Tissot,
j i à Bienne; j - ¦, -, . . • ¦ ¦ •, '
I I Monsieur et Madame John Tissot,

à Bienne,
! ; ainsi que les familles parentes et alliées, ont
I la profonde douleur de faire part à leurs .amis

et connaissances de la" grande perte qu'ils
viennent d'éprouver en. la personne de leur.

i " ! chère et regrettée maman, belle-maman, grand-
H maman, tante, cousine, parente et amie,

i j Madame

I Amélie LëSQUERëUK 1
I ' née CALAME
! j que Dieu a reprise à Lni, jeudi , dans sa 67me
! B année , après une longue et pénible maladie ,
j i supportée avec beaucoup de courage.

j La Chaux-de-Fonds, le 7 octobre 1948.
H i L'Inhumation , SANS SUITE, aura lieu

samedi 9 courant, à 11 heures.
i Culte au domicile; à 10 h. 30.

! Une ume funéraire sera déposée devant
| le domicile mortuaire :

rue du Collège 27.
I Le présent avis tient Heu de lettre de

JB faire part. , 17166

pl&fŒt X Temple
Aj°W *fe Indépendant

(Qgf <f_J«F! B̂ !_l__f)"_i_ Dim-"che 10 octobre

" Ĵ/ CULTE
3 SAINTE CÈNE

Invitation cordiale à chacun.

+ BLEUE prr
KeaÉe amtut&iëe

Vendredi 8 octobre , dès 20 heures.
Samedi 9 octobre , dès 10 à 18 heures.
Samedi dès 20 heures, Soirée récréative. '

Entrée gratuite /
. : L '. 

Miche Einisiig ;
zum J A H R E S F E S T  der Evaftgelischen
Stadtmission, Envers 37, La Chaux ;de-Fonds

9 Uhr 45. Morgensottesdienst gehalten von
, . Herrn Inspektpr Krampf von dér Missions-

;' schule St. Chrïschona , Basel.
15 Uhr. Festgottesdienst.
Ansprachen : Herrn Inspektor Krampf , Herrn
Pfarrer Nagel , M. le pasteur Secretan.
Chorlieder —¦ Mgsikstilcke u. SolovortrSge.
Jedermann ist herzlich willkommen !

société de musique - La cnauK-ue-Fonds
LE

QUATUOR H0H®R0IS
Joue ce soir, au Théâtre, à 20 h. 15,

3 quatuors de Beethoven

c Visitez le Boutdu monde
Site pîtuires auB prds Besancon

¦_¦_-=_=¦ - ' ' .. ¦ — — ¦ -' -•- "_ ¦¦.¦¦_ - —' , .  - — —i¦ T e — ¦¦ — . ¦ ¦ -¦ ¦ _ . .  . .  ¦¦ ==¦

FOIRE DE CERNIER
10 el 11 OCTOBRE

Dîners - Soupers - Sandwichea

Lundi dès 8 h. ;
GATEAUX AU FROMAGE

Dimanche de 14 h. 30 à 23 heures
Lundi dès 20 heures :

DANSE
par l'ORCHESTRÊ MELODY'S

HOTEL DE LA PAIX - CERNIER
Tél. 7.11.43

Fr. 400,--450 ,- per mois chez vous
en tricotant bas et chaussettes sur notre nouvelle machine
« SUN ». Travail agréable et facile assuré toute l'année.
Fr. 1.200,—, apprentissage compris. — Faire offres à
Emmalaine Giorgls, Faub. du Lac 11, Neuchâtel.

Ménage soigné avec deux fillettes cherche

personne de touie confiance
S'adresser rue L.-Robert 38, 3me étage.
Téléphone 23871-

. i _

ALBERT LOCCA v
AURÈLE BARRAUD '
G U I D O  LOCCA
AIMÉ B A R R A U D

Artistes-peintres professionnels - Membres des
P. S. A. S.

E X P O S I T I O N
en plein air, peintures et dessins,
rue Léopold-Robert , La Chaux-de-
Fonds, entre le Wlllys-Bar et la
Grande Fontaine, le samedi 9 et le
dimanche 10 octobre , toute la Jour-
née (en cas de mauvais temps, ren-
voi à 8 jours).__ __

IEn cas ne deces: A. REM Y I
Tout pour le deuil , fait toutes les formalités. i j

Il suffit un téléphone au 2.19.36 ï
wmmemmm amsmrmwmaM wm ¦ j-_ag

(—W- ^w Vj L0f *z '

^ B̂M__B___B8_». ^ «9w _ _̂BS___r \

Elégantes et confortables redingotes

noire rayon de COSTUMES FAIITAISIE
pour l'automne est au complet . «==,-,

l_fF./tiS _T n_—f%M _̂^%^%^%

Voyez nos devanturesV /
Docteur

Pierre Perret
ne reçoit pas

vendredi et samedi
8 et 9 octobre

sauf cas urgents

HOtel du JURA - Les Hauts-Geneueus
Samedi soir

Civet de chevreuil
Tél. C038) 7 12 41

\3<zôp ou^̂tz^n^ô
ASCONA j C ^ ^ _̂^̂Bas en soie artificielle, pour / ^Én^^̂^^ -̂̂ ^

t- ' ' v 9 Qfl ' $inÊM / __i_\ Mfine exécution L.D VJ -WK I ___ w)

M
M w m m . , Z_W KM-C-̂IA T E en pure soie et #f f

soie artificielle mélangé. g J f \
Recommandé f I MÈ
spécialement _ _ _  / / ÊM
pour sa qualité O.DV t J / ,¦;-.

Nous avons en ou- /»_w/_8 m-i
tre un grand choix J pzl ''§ W
debaspourenfanls j £ff /ÊjËË m Z,
et chaussettes pour -̂  / *l|l|jB* ZZ
hommes k__m EtZ^^Z "-lff i~

z 'ZJ3r-y 3j k€ÊZSX3 *
. m... "i i . im i i »i«————»—- ii » 1 1 1  u n —_—_—-

La Chaux-de-Fonda — rua Léopold-Robert 57

kkup
On sortirait à do-
micile achevages
10 Vi'" et 5V*"'
avec mise en mar-
che. — Offres sous
chiffre I.J. 11-118
au bureau de L'Im-
partial.



Détente... ou attente ?

La Chaux-de-Fonds, le 8 ocotobre.
En dép it d'incidents et d'accidents

touj ours possibles, U semble bien
qu'on aille au-devant d'une certaine
détente dans la politiqu e internatio-
nale. En ef f e t , les débats devant le
Conseil de sécurité de l 'ONU dure-
ront un certain temps. D'autre p art,
l'URSS semble avoir dép assé le stad e
du sup er-dynamisme dans sa p oliti-
que agressive vis-à-vis des Alliés. On
se rend comp te à Moscou qu'une énor-
me erreur p sy chologique a été aj ou-
tée à toutes celles qui dep uis 1945
dit f ait baisser l'immense prestige
acquis au cours de la guerre par le
soldat russe dans sa lutte héroïque
contre l'hitlérisme. C'est un j ournal
anglais qui écrivait hier : «La politi -
que russe n'a p as commis de p lus
grande f olie que de décourager cette
immense bonne volonté que l'URSS
s'était acquise p endant la guerre, non
seulement en Europ e, mais encore en
Angleterre, et même aux Etats-Unis.»

Quant aux USA, il semble bien
que s'ils ne céderont rien, Us ne p réci-
p iteront p as davantage les choses.
Washington , soutenu pa r Londres et
Paris, s'ef f orce  avant tout d'éviter
la guerre. Ainsi en ont décidé tes
grandes commissions qui f ixent
la stratégie p olitique américaine,
beaucoup moins enclines aux coup s
de tête et aux f oucades que M. Tru-
man et même le p résident Roosevelt.

Au surp lus, comme le souligne notre
collaborateur Paul-A. Ladame, « avant
quatre semaines, c'est-à-dire j usqu'au
2 novembre, tout restera susp endu à
l'élection p résidentielle. Zf usque-là aus-
si ta délégation américaine à Pari * gar-
dera une certaine réserve et même si
M . Dewey est élu, comme on le supp o-
se, le nouveau p résident np s'installera
à la Maison Blanche qu'en ianvier.
Quant au successeur p résumé de M-
'Marshall, M- John Poster Dalles, U se
tient dans la coulisse, laissant aux p eti-
tes et moy ennes p uissance* de l'ONU
le soin de mener le j eu. »

On verra p lus loin que la f açon dont
elles le conduisent conf irme tout à f ait
l'impression de détente.

La grève des mineurs français.

La situation p eut évidemment chan-
ger suivant le tour aue p rendront les
événements en France. Comme le cons-
tatent de nombreux j ournaux, les com-
munistes p araissent p rêts à voWoir
user de tou* les moy ens p our arriver
à leurs f ins. Dans le Nord et dan* le
Pas-de-Calais, la maj orité des ouvriers
désireraient rep rendre le travail. Mais
les p iquet* de grève de la C G. T- le
leur interdisent. On ignore d'autre p art
ce qui se p assera dans le domaine p lu*délicat des transp orts. Le but aue p our-
suivent Thorez, Duclos et consorts est
incontestablement d'arriver à p artici-
p er de nouveau au p ouvoir. Ils n'ont
donc p as intérêt à p rovoquer de* inci-
dents trop graves. Mais on p eut
s'attendre, semble-t-il, à voir se
po ursuivre la p olitique de harcèlement
qui consiste à multip lier les susp ensions
de travail et l'agitation, tantôt, ici, tan-
tôt là et sur tous les* p oints du terri-
toire.

U n'app araît p as, enf in, que T appe l du
ministre Lacoste ait eu grand ef f e t .  En
revanche, l 'éventualité d'une rep risp . du
tripartisme est un p étard qui p ourrait
avoir f a i t  long f eu. Sitôt aue certains
j ournaux f ont révélée, le p arti socia-
liste a carrément démenti. Il est des
p rises de p osition diff iciles à soutenir
contre l'op inion publique...

Quoi qu'U en soit, on n'est p as au
bout de la crise et le gouvernement
f rançais f erait bien de se p réoccup er
avant tout du p ouvoir d'achat des mas-
ses et de la p ossibilité p our ce* derniè-
res de gagner suff isamment leur vie...

Résumé de nouvelles.

— St f on en croit ce qui se dit dans
tes milieux londoniens, une trêve de
trois mois s'établirait au suj et de Ber-
lin!. Le blocus serait levé, évitant
aux p uissances occidentales de main-
tenir le p ont aérien au p lus f ort de
VUver.

— En revanche, un incident assez
vif s'est p roduit au suj et des manoeu-
vres aériennes russes dans le corri-
dor de la cap itale allemande. La p ro-
testation anglo-américaine est la p lus
violente qui ait j amais été envoy ée.

— La France p erd chaque j our
160,000 tonnes de charbon et voit les
grèves s'étendre. On estime à Londres
que la situation est grave et une mise
en demeure voilée a été dirigée p ar M .
Du f f  Coop er, ancien ambassadeur à
Paris. «Le p eup le f ran çais, dit ce der-
nier, doit savoir que la Grande-Breta-
gne ne p ourrait avoir conf iance dans
un p ay s dont le gouvernement serait
un j our à la merci d'éléments 'à la solde
de Moscou. Si Ut France tœiZbaH sous

la coup e du Kremlin, cela entraînerait
automatiquement la p erte de l'aide et
de l'amitié anglo-américaines.-»

— Selon le « Times », assez p essimis-
te, la France est actuellement divisée
en deux camp s avec une même tendan-
ce révolutionnaire. « La situation est
d'autant p lus sérieuse aue cette scis-
sion est en rapp ort avec Un conf lit in-
ternational. Dès que la lutte entre gaul-
listes et communistes aura commencé,
il est certain au'elle s'étendra rap ide-
ment bien au delà des f rontières de la
France. »

— L'URSS s'occup e à nouveau de la
Finlande et aurait exigé du gouverne-
ment d'Helsinki qu'U susp ende l'ép u-
ration entrep rise au sein de la p olice
et des services administratif s. On se
demande si c'est là le début d'une nou-
velle off ensive soviétiaue

P. B.

y^ou JOUR. La situation svaggra¥e en France
ou, sur le front des grèves, la tension s accentue d heure en heure, le pays perdant

chaque jour cent cinquante mille tonnes de charbon

Nouveaux foyers de grèves
PARIS. 8. — AFP. — Sur le front

des grèves, la situation évolue d'heure
en heure, en France, dans le sens de
la complication. Trois cent mille mi-
neurs, près de cent mille ouvriers mé-
tallurgistes de l'est sont en grève.

De nouveaux foyers de grève parmi
les cheminots sont signalés depuis
jeudi matin. C'est ainsi que les trois
quarts des ouvriers du dépôt de Châ-
lons-sur-Marnte ont arrêté le travail
pour une durée illimitée , paralysant
ainsi le trafic sur plusieurs lignes et
notamment sur la ligne Paris-Stras-
bourg. Des arrêts de travail sont éga-
lement signalés dans les régions de
Nantes et de la Roche-sur-Yon.

Une conférence du maintien de l'or-
dre, véritable conseil de guerre et de
police, a réuni jeudi matin autour du
ministre de l'intérieur, les chefs mili-
taires et ceux de la sûreté nationale
ainsi que les préfets et super-préfets
des régions particulièrement touchées.

On peut tenîr pour assuré que
révetttualité d'un dégagement par la
force publique ou la troupe des lieux
de travail — usines, carreaux des mi-
nes, etc. — actuellement occupés par
les grévistes, a été évoqué au cours
de cette conférence, mais on ne con-
naît pas la décision qui a été prise
dans ce domaine.

CONSEIL DE CABINET
PARIS, 8. — AFP. — Jeudii s* un

Conseil de cabinet a eu Heu à l'Hôtel
Matignon sous la présidence de M.
Queuiilfe . C'est la situation causée par
la grève 'des houillères qui en a été
ie principal obj et.

A l'issue de ce Conseil de cabinet ,
am communiqué a été publié , qui dit :
« Le Conseil a pris connaissance de
la situation résultant des grèves dans
le nord et dans l'est, et décidé les
mesures nécessaires pour assurer la
protection des installations et la con-
servation du matériel qui constituent
le moyen de travail de tous les ou-
v riers. »

Pas de réquisition générale des
mines en Francs

PARIS, 8. — AFP. — Certains j our-
naux ayant parlé à propos de la grè-
ve des mineurs, d'une réquisition gé-
nérale des mines, on précise de source
autorisée qu'il a été fait appel aux
mineurs pour collaborer volontaire-
ment au bon fonct ionnement des ser-
vices de sécurité et pour empêcher la
détérioration des installations. Ce
n'est que dans le cas où cet appel ne
serait pas entendu, précise-t-on de
même source, qu'il y aurait lieu de
procéder à la réquisition individuelle
de certains spécialistes.

Manœuvre communiste
affirment les parlementaires en

vacances qui viennent aux nouvelles
PARIS. 8. — AFP. — La grève des

mineurs et l'agitation qui se déve-
loppe dans les chemins de fer. pré-
occupent les milieux politiques. Les
parlementaires de la majorité, qui
viennent aux nouvelles, en cette pé-
riode de vacances, dans les couloirs
du Palais Bourbon ou du Luxembourg,
ne cachaient pas leur sentiment qu'il
s'agissait d'une manoeuvre commu-
niste.

Suir le plan économique, disent-ils.
il est absurde de priver la France de
150.000 tonnes de charbon par j our.
De plus, les syndicats ont Pris une
position insoutenable en protestant à
la foi s contre la récente élévation du
prix du charbon et contre les décrets
du ministre de la production indus-

inquiétude
en Grande-Bretagne

LONDRES. 8. — United Press. —
Le « Daily Mail » commentant la si-
tuation en France par la plume de
l'ancien ambassadeur britannique à
Paris, M. Duff Cooper. écrit « Bien
que la méfiance du gouvernement bri-
tannique à l'égard de la France soit
Justifiée, notre voisine pouvant être
un jour victime d'un complot commu-
niste, nous devons nous efforcer de
lui faire entendre raison. Le peuple
français doit savoir que la Grande-
Bretagne ne peut avoir confiance en
un pays dont le gouvernement pour-
rait être un jour à la merci d'éléments
à la solde de Moscou. On ne peut pré-
tendre que nous soyons assez naïfs
pour confier notre sort à ceux qui
sont au service de l'ennemi. »

triellle Lacoste, qui tendent à faire des
économies dans la gestion des houil-
lères nationalisées et accroître ie
rendement .

Ils demandent en outre dies augmen-
tations de salaires. Celles-ci ainsi que
l' abandon des dispositions du décret
Lacoste, amèneraient unie nouvelle
hausse du prix du charbon et un re-
lèvement généra! de tous les prix in-
dustriels.

A moins que l'Etat ne subventionn e
à nouveau les houillères et ne comble
la différence entre le prix de revient,
et le Prix de vente du charbon main-
tenu bas.

Mais oette subvention énorme (45
milliards , a-t-on calculé), ne pourrait
se faire qu 'avec la planche à billets
et mettrait oar terré toute la politique
financière du gouvernement don t le
premt'er principe est de lutter contre
l'infi' ation.

A l'ONU

Désarmement partiel ?
Les propositions russes...

PARIS. 8. — AFP — Au début de
la séance de l'après-midi de la com-
mission politique;'*ouverte à 15 h. 20,
sous la présidence de M. Spaak, la
parol e est donnée à M. Vichinsky
qui ouvre le déba t sur la proposition
soviétique de désarmement partiel.

Le délégué soviétique fai t l'histo-
rique des conférences sur le désar-
mement qui sie sont tenues depuis la
prierai ère guiarre' mondiale et rap-
pelle les initia tives constantes faites
par l'URSS. Il défie M. Spaak et tous
ceux qui pensent comme lui de trou-
ver une déclaration quelconque de
la part de personnages soviétiques
exprimant une menace d'agression et
justifiant la création d'unie alliance
occidentale an tisoviétiqu e.

«Si vous craignez la puissance mi-
litaire soviétique, vous devriez sa-
luer notre proposition de réduire les
armements d'un tiers, dit M. Vi-
chinsky, mais vous ne voulez pas
diminuer la puissance de ceux que
vous appelez nos protecteurs».

«Uesikie a afffinrnte que les Etats
communistes •„ et les Etats capi-

talistes peuvent co-exister et le peu-
ple de l'URSS est extrêmement dé-
sireux qu 'une telle collaboration s'ins-
titue» , déclare M. Vichinsky, évo-
quant la «mauvaise foi» des hommes
d'Etat qui prétendent, dit-il . que l'U
RSS refuse de coopérer.

«La mise en application des pro-
positions soviétiques sera le premier
pas vers le maintien de la paix et
de la sécurité des peuples», conclut
M. Vichinsky.

...et la riposte britannique
Puis c'est au tour du délégué bri-

tannique de monter à la tribune. M.
Mac Neil déclare : « M. Vichinsky
connaît jusqu'au dernier homme les
forces armées de la i Grande-Bretagne,
leur formation militaire, l'endroit pré-
cis où elles se trouvent. les arme-
ments britanni ques. Quelqu'un sait-il
quoi que ce soit des armements so-
viétiques ? »

Et M. Mac Neil explique pourquoi
ill ne peut souscrire aux propositions
de M. Vichinsky pour un désarme-
ment d'un tiers des armements pen-
dant un an. De plus, poursuit le délé-
gué soviétique , un désarmement Pro-
portionnel offre un avantage évident
aux pays qui ont le plus armé ou le
moins désarmé. Et M. Mac Neil a
conclu : «Je suis sûr que. si un plan
précis assurant un désarmement effi-
cace et un contrôle nous est soumis,
cette commission l'adoptera à une
majorité écrasante. »

L'opinion du spécialiste
Puis le sénateur belge Rollin. spé-

cialiste du désarmement à la Société
des Nations, déclare qu 'il n'existe rien
de plus simpliste , de plus primaire, de
plus inacceptable que la résolution so-
viétiqu e de désarmement. Il rappelle
que la S. d. N. avait reconnu les trois
conditions suivantes : « Sécurité, dé-
sarmement et arbitrage ». « Peut-on
assurer le désarmement sur papier ?»
s'écrie M. RoWn en conjurant l'URSS
de ne pas touj ours soupçonner ceux
qui essaient de travailler avec eux.

Le déba t reprendra samedi matin.
Négociations en coulisse

Un plan de M. Spaak
PARIS, 8. — Exchange. — Dans

les milieux proches de l'ONU on in-
terprète l'interruption des discussions
sur le conflit berlinois au Conseil de
sécurité comme la preuve que des
négociations sont en cours dans lia
coulisse. On précise même que M.
Spaak aurait élaboré un plan qui
comporterait notamment les trois
points sj ivants :

1. Armistice dans le conflit berlinois.
2. Suppression du blocus pour un

temps limité et convocation du Con-
seil des ministres des affaires étran-
gères pour discuter du problème ber-
linois et de l'ensemble des questions
allemandes.

3. Acceptation de ce plan par le
Conseil de sécurité lors de la prochai-
ne séance au lieu de voter sur la pro-
testation des trois puissances occiden-
tales.

Nouvelles de dernière heure
Les désordres

commencent en France
NANCY. 8. — AFP. — Trois com-

pagnies de C. R. S. (compagnies répu-
blicaines de sécurité), soit environ
300 hommes, appuyés par 200 soldats,
ont donné vendredi matin l'assaut aux
aciéries de Micheville. occupées par
le personnel en, grève.

Les C. R. S. ont employé les gaz
lacrymogènes. On a compté, à l'heure
actuelle, une dizaine de blessés, parmi
lesquels plusieurs femmes.

M. Queuille rappelle ses ministres
PARIS. 8. — AFP. — Tous les

membres du gouvernement actuelle-
ment absents de Paris ont été rap-
pelés oette nuit par le président du
Conseil, croit-on savoir de bonne
source. Bon nombre de ministres sont
en effet actuellement soit en congé
soit en voyage dans leur circonscrip-
tion électorale où ils préparen t les
prochaines élections au Conseil de la
République. Tel est notamment le cas
de MM. Jules Mioeh. ministre de l'in-
térieur, et Christian Pineau, ministre
des travaux publics et des transports.
L'évolution de la situation sur le
front des grèves a conduit M. Queuil-

le à requérir la présence à ses côtés
de tous les membres de son cabinet
pour prendre les décisions nécessai-
res.

Une expédition antarctique
française

PARIS, 8. — AFP — Une expédi-
tion antarctique française s'apprête,
sous le commandement de M. F.
André Liotard, à se rendre en terre
Adélie. vers la fin du mois d'octobre.
La mission, qui comprendra douze
membres, prendra pied sur un terri-
toire situé à 2500 kilomètres de la
Tasmanie qui , 'die la terre Adélie jus-
qu 'au pôle sud. s'étend sur une su-
perficie égale à celle de la France et
dont l'occupation n'a jamais été réa-
lisée depuis sa découverte par Du-
mont d'Urville en 1840. Son but es-
senti el sera de «se. consacrer à une
étude préliminaire des conditions
d'accès, de séjour et de travail », afin
de préparer l'envoi d'une expédition
scientifique plus importante qui de-
vra être mise à terre au cours de
l'été antarctique 1949-50. Néanmoins,

' eie est chargée d'une mission scien-
tifique préparatoire qui portera sur
l'hydrographie, la topographie, l'o-
céanographie, la physique, la biolo-
gie, la géologie,, la glaciologie et la
météorologie des réglons inexplorées.

Les manœuvres soviétiques
coniinuent dans ie corridor aérien

BERLIN. 8. — Reuter . — En dépH
de la protestation énergique des re-
présentants des Etats-Unis et de la
Grande-Bretagne auprès de l'Offic e
de sécurité aérienne de Ber'in contre
les manoeuvres de l' aviation sovié-
tiqu e devant se dérouler au-dessus du
corrido r aérien, le représentant russe
au dit office a communiqué à ses col-
lègues américains, anglais et français
que les manoeuvres aériennes conti-
nueront dans le couran t de la j ournée
de vendredi .

La communication soviétique est
parvenu e, vendredi égal ement , après
le commencement des opérations . La
note russe révèle que des bombar-
diers, des appareils de combat et des
transports de troupes participent aux
manoeuvre*, comprenant des parachu-
tages de troupes aéroportées , des
combats aériens et la défense contre
avions.

DES BOMBARDIERS-FUSEES
BERLIN. 8. — Reuter . — Le jour-

nal «Die Welt». contrôlé par les Bri-
tanniques, annonce que des bombar-
diers-fusées quadrimoteurs de l'avia-
tion soviétique prennent part pour la
premièr e fois aux manoeuvres d'au-
tomne en Allemagne. De 50 à 80 ma-
chines de Ce genre ont effectué une
attaque simulée d'Erfurt . en partant
de l'aérodrome de Bindersleben. Ces
avions ressembleraien t aux super-for-
teresses volantes B-20 de l'aviation
américaine.

Le plan Marshall
Ce qui a déjà été fait

LONDRES. 8. — Reuter. — Il ré-
sulte d'un rapport de la mission de
Londres de l'administration américai-
ne de il'aide à l'Europe que depuis le
commiencenreinit de l'aide américaine
jusqu'au 31 août, le douze pour cent
des achats de matériel a été fait dans
les pays qui bénéficient de l'aide
Marsha'Jl. Depuis le début du mois
d'avril à fin août, les achats des pays
du plan Marshall se sont élevés à 1292
milliards de dollars, y compris des
achats d'une valeur de 154.367.000
dollars faits dans l_s pays du plan
Marshall à l'aide des dollars améri-
cains.

LE CANADA CONSTITUE
DES RESERVES

MONTREAL. 8. — Reuter. — Le
ministre de la défense du Canada a
déclaré' que son pays s'occupe actuel-
lement du problème consistant à créer
des réserves de matériel de guerre,
vu que l'attitude intransigeante de l'U.
R. S. S. permet d'envisager l'éventua-
lité d'un nouveau conflit armé.

Représailles contre l'U. R. S. S.
OTTAWA, 8. — Reuter. — Le gou-

vernement canadien, en représailles
des restrictions apportées par Mos-
cou aux voyages de diplomates, envi-
sage de rappeler son représentant dans
la capitale de l'Union soviétique. Il
examine également la question de
prendre des mesures analogues à l'é-
gard des diplomates russes au Cana-
da. 

Madrid proteste auprès
de Londres

MADRID. 8. — AFP — Le minis-
tère des affaires étrangères d'Espa-
gne a chargé son représentant à
Lonîdres de présenter au Foreign
Office une note de protestation au
sujet «des déclarations faites par le
porile-parole du Foreign Office sur
un prétendu accord entre M. Prieto
et M. Gît Robles, accord que ce der-
nier a démenti catégoriquement».

-**' Des plans pour un cargo de
guerre ataérlicain type standard
NEW-YORK, 8. — Reuter. — Le

«Journal of Commerce» apprend de
Washington que le gouvernement des
Etats-Unis élabore des plans de cons-
truction d'un cargo spécial du type
standard qui , en oas de guerre,
pourrait être construit très rapide-
ment et en grand nombre. La com-
mission de la navigation marchande
et les autorités de la marine coopè-
rent à l'élaboration de des plans.

Faible bise . Ciel nuageux ou cou-
vert. En cours de j ournée, battes
eclaircies.

BULLETIN METEOROLOGIQUE

BERNE. 8. — Ce matin, M. Iten,
le président du Conseil des Etats ,
a prononcé la clôture de la session
et levé la séance. M. Picot en a fait
de même au Conseil] national.

La session d'hiver s'ouvrira le 6
décembre.

Aux Chambres fédérales
Fin de session


